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PARA ISSEÈNT'CHAQUE 3SEMAiNE

le MVARDI et le VENDREDI.
Abonileinerit.pour Ilitrin6c,

frais dle poste non compris)...£[ 0 0

Lesý Lettres, Réclamations, Corres
fpondance.s, etc., doivent être adressées

u itódacteutr-en-Chief, franc de

que. d'un autre côté, Flhonomable repre.scui.
tant d (l ruiehm i -tnmoinsexg
rile ht PrósentaLton d un Code compil!ctcdes-

tin iléai ré.gl emenl ltc i da ils lt s les rappolirts qu L
Pourraiernt s'établir entre ]in Cour de ).,omo Ic
et les sujets tde Sa3ajestádans le Rovnn-
mne-[Jlni. l'our. cý qui est du1 premier Con-
seil, je épnd que le seul pasrórgad
que je mle 1permeui'tral est celui dle lhomme
qui, voyant Sa tóte menclc d'un coup.
recule et lève ('n1 mómo etempfs le bm.is pour

Cedfnr.(Ahdssmn) Quamnd na
dex lm vis, je soumettrai ià la Chamibre

dants le cours ;de cette idiscussion. les osra
tions que je.( crois ý avoir raLpplort et 1 l l otifs,

PoUrPaleslsle Ùouverement pense ne pas
devoir le s iv i.Alis. avant d'entrtr on ma-
tiére, jn Prie la Chambre de se rapp se quel..

11ues.unesC Sde:s rosane qui se s-onit ]p!'..
dmtles trl-riemen t. Dans le cuatd
Pamnnooderiórs la Sibecromai in nommé,
d'une manière inaiccouitutón. n ar -eIlqu
enl Irlande. 1(&outez ! ècout.CZ !) 1! ia éli giý-
nóýralemni!t iadmiis. et le point n' nui tû

Colitredlit.qu(J aPi ésl' a ec u 'p tin
désignóls 1r.ar leseth iq e rman dlru l

Comoll ] al'prles 1a remlPlir P lfcdaew ó u
atvaienit envoyé trois nomis decan tez

cI'lit lieu LdV ehmiurImri ls Iros sanis

nnmùmó rh"róqued'aelad un pruce imbi-
tant Rom-e depluis, un long lups de utemp*SJý et
piar consequent .flus Efamilier avec !,.s coutil-
mues Ct les opinious de Romen qu'avec påtat et
les beoluis de Pirlando. Cet ecclsistiane
n'a pas tardóà àmontrer clairement qu'il M
vait pas Entention de se mettre e rapor

avcle gu11vernlemlent Iinglais, emuunmå l'a -
vnient fuit ParIicheróq.ýue uryet e åó

l'aers Our cc qui reg-ardait celles d>s a-f.-
Eiireýs dit peupille irlandais, qui lie pouvaient sic

t raiter idnAngleterre. C'est alo !lqe fdi:
conivulé le synlod e dPhrs alis ceuoI
réunion, une questioudAdresso au pye ir--

landis ft mb p ipr une m jrt e1
voix cotre 1l, et cemvis, quiemcolitaità
elle sý?ele insi litmn 'l., -na d t'n
rnèmo er nequi, envovoo dl- Rome,..

uicun cnnia lie upeuple diriande.

"Si les acte-s ido ce Synodo n'avaient cin
raPport qu'à la disciplinieintèrieiure d(IE-

gl.eromin e, s il avait été prouyó gn' in
s'apliqukutqu'à des matières deý h ilo

Et:gi.so etolqeremaline, ýli ideilmsli il.à
étre milli.ée2s ou amaendées, quoi qu'uciemt

ll«de 'eût été convoquto d1epuis P p:n
dle la révoluition rlii use en'eusse Pas êtù

srrsde la manière avec lqueile ce Sy-
imode alag i. ne grandite partiee fLet io
Cette a:lres0se était consacre à dmex points: lo
Premnier roulait sur. le donger du1 système d L'é-

dlucation des: ls royalesébis en Ir-
hl de Pair ato e v(1 Parlemllent ; il y était dé-

(hfá uiles lprin tc i1es qufinisaientescol-.
lègeséae t tars à lt a ture in ibilo1

d". 1:t religion c toiu romaine, et que ce
coilóes ne pIuvent exister sums anúAntirla

mlora.,le et !it religin(de la jeuneltss caCltholiquea
romaine.

a Le deuxiònm oinit de Pdes li o.
sacré ail *'expoLsition d(e P ttdoela. las la.
Plus pauivre dels pan s irlanlais, :auttralle-

solet le st1Y!e0eu 1 tancen ió d. 11fi c da ex .,i-.
ter- le resse timentpopulire contre cux esý

pwossers :ees qui avatit Ehtc exicuter lin.
loi ansc riguer vctrmeUlerKfnn br.

e" Je ne tre rn pas ici lat defen1se dle l'è-
tabli-semelnt d so lgs (de h i no 711 Ir-
lande1 ; mais je0 doiailir remarquer à lit.

CORRESPONDANCE LYONNAISE. Oui, l'autorité est le grand princposans e- letr ivait pas compO là apinr.si je n'a- Pt coiffó du eacriue à móihe minis éel, et cra
quel il n'y a pllus de gouvernement ; Ilmente vals crmhit d'être trop long, avec <pipi bonheur dans les longs corridors. nune hkuý; . '.kt mainl.

~ ~ ~~ l es idées dondnletLs'empaIrc cdos esprits et je vous aurais parunsui magnifirue discours f[ était seul, les '.îcnèbres lPci]toura ent, et les
ientôt devient révolution. Il y, a noe logique du M. Berryer. Ce discours à lui senl est non échos laintains répótaient le bruit de ses pas

Lyon,4 Fóvrer 185 . inflexibc danskamarche des óvùnements, les seulement lun évènement, mamis encore une égarés dansles profuur du minisière ; il
Mits s'en jpuprent de longue main. Depu is date, une époqule ; pourtnt il n'édit qu'une marchait pins pâle qu'un fantôme et remplis-I. la Ródctr' deux ans, par exemple, la li lutste jnstement improviatio, car AI. Derryer n'ùlait pas pré- saitlPair du ses glimissements et cce ses cris

A quoiPon ias-e comnprer la France, si Contre lu socialsmne. Mlais parcourez les ro- paré fi monter à hatribnne. Tous les organes désespétrés, et ses plaintes mnlancoliques le
cec.'est à un frlo esquif, entouré de vagues mans, assistez aux thóàtics, soyez fidùls aux de la presse justeCet mdérée uni chaleureuse- promenaient de ccrridors en corridors dais le

furieuses et mnenaç:ntes. Les temples des cours da collège de France et vous y verrez ment romerió.M. Phuidin, vigWire ratecur, lbyrinth e d es bureaux désmrns.Pour si
passions sont déchaînéies conitre elle ; tm partout laemlsm.... st-ce que les d'avoir, par ses parocles injustes, hurn à X1.mort qu'il était, il y en avait henniieoiii qui
piâtes qui su tradluisent oin complots, conspira- philosophes et los autoós du 18e siicle Berryer Poccasion de prodiure ce imanfst prétendaient c]e cuchottaitele Fucl n'é-

OMiomdis Pombre, et pe*uttr à un moment croyaient prépacrer la rùvolti de 1793 ? óc!atnt qui a reeni du châtean à ha chamière tit pis mort. Ein Canada, vous nie savez las
donn, e uerorMs civile.Consprations, usur- h ! bienlin de lil.était leur pensée : Sent- dans tolite la.Franliecet en EuropeM.Flandncombien autniniistre(des fnncsen "Franrc

patons dscodes trailemnt inestnsvoi salitesetLuXunrcux coulroninés de fdeurs, ils est un tiersparide laitaille de ceux qui je a ha vie durs.Il y en a dont lu cœur plpite
là,l mlon.sicuir, à quoi syocupent les hommes savouraient les délhees de ha tale et des pl-am-vos ai dépeints dans Une lettre duI3 décemIbre encore [Ill-an après leur mr.U de, auî-

chargés de veiller à la gloire det la France. sirs du tons genres, et la révoluition vint com- dernier ; esprit étroit, haineux et vulgatire, nutes ministres décédés pleurait parceque !sa
On dirait, vraiment, qu'ils n'ont rien dle lmieuxsme la mor tterrblMe menaç:nte à la (in d'un rempli de préjugés stuipidos et univer sitaires. femmtie ,.c lamentait. -N'llez pas croire (Ilue

à faire pour plascer le tuempsl-,qule d'entrer dans b:auquet.C's ainsi que viendra Io sociali- Il était parfuitement un verve pour jouer le je veile blâmer ce ógae d., tendresle
d'interinablesquerc les de parti. Uo rgui il me si la socitóne su dófodpas avec persé- rMel rovocateur dont Hil et aenitt. comme conjugle. 311.spousé par votecuriositit.

et l'ambition sont u cœurdi ces grmds hom- v&raneeW héroïse.. penstóro vous le savez. Pend-nut ce plaidoyer vous me demanderez pourquoi celle jeune ex-
mes d1tt que les plus melsquinles passions La révolution a ébranlé les pincipes sociaux; de près du deux heures, M. Berryer etaitassis cellence répuliainiie pleurait ? Ehi ! mlon
font air. j sveIlent (Mire de la Frace.cut-voià pourqoionSotsntnes si procfnóent .à sol) banle et l'OUvoyait leboinem t de Dieu, tout simplement parce qu'elle avaitfait
te si noble et Si grnde idntiol nu na tion à agités ; voilà pourquoi nous n avons de gou- la pensée nier et illuminer sa belle tSe. Au fair un cabinet de bain tout nu. C'était
eux et pour. eux ; ils veillent la façonner au vernement olde et durable. Et pour Irrot- imomlenltoù ect homme illustre a demnandó la unle retraite inconnue, toute pinile d'unle
gró de lIurs caprices, commen fout de jeunles ver lun remède à ce uml, nos penseus se met-prole, un frém.semsnt électrirque a parcouru merveilleuse óléganme et d'un coRnf'ortblf-

e"Ruts qui donnen twtote sortes de formes à tent enuvain 1esplrit à la torture, ils n'en tro- toute la salle, et tout le monde a eu la pres- n. La femme dh ministe se rléust;
une poignéte de tLure glaieen la pótritntverOnt Pi s'ils un àlecherchent Jans la rec- seniumentdunie solenne-lclle situation. En li- nmais, bélas ! lu bain achevé, le vole est venlu..
dans leurs mains. Etlius igument, lus insea- gPOU et tlanS lu respectprP autort110 . et non sont Ce discours dont 31. Berryer a phacé le el, voià qu'unoauitlre excellence, une vieill,
sés, (Ille le socialisme est toujours là, terible passthans hia menteuse triogie : /iberé, égalit ,débat si au dessusdes ministrset du prééS- au-être aura tout lu hénóf ic ectte petite
et menaç:ant, nuendant l'anatge!c diceinos d iscor.. fralcriié, unauraomde laquelle nouss ilu euntde la républiqequ'is ataientoubliées, mngnideence. Oj temlps fse phsanbis

des pour s'empareir de nos destinées et nous lt- toons tant dIL,.sat.urnales à nos goiexsouv- je Ime soIIIIi[ie inen ieentI trouvé. transporÏtócinise,,n marchent pus plus vite que wa via
viager pa r le tCr ut puar le eu-i. 1::l ils mnlconnalais- airs hlisturrqlues. dans la sphéreduene noles pensós étrngè- des ministrcs,
sent l'histoire anu point de ne pas savi,ir qule Mais revenonis aux événement présents. ýres aux passions, aux divions et uxiscrcs Et nloure message du 24 Janvier donc y et
toute nait;on q(ui est LoNigée de subir de tls NOUS commnçons à Useremetre lu trou- 1 du temps pnrset ; la France M'apparaissait notre ministère de tniiisitioni ? voilà qui va

forfits et qi oubti Dieuourt visiblement et ble et du Pimllieude que uoUS omt causés1 unie, proMpér, glorious, accomplissant sus nous rendre heureux. Ah ! mousiemu lIpé-
rapidement à ýa rainle, tant do phases plus nu momns dranmatalues destinées sous iw gouvermenihr dul pa ,sien quel gr:and homme vo(us nouls faites; je

Eh.I quo: ! meis-siqurs lbs hauts diploma-pussees PpsEyce. Certes.il un est temps, mitre de Iavenir, respectant et assurait la 1vais vous votier- une couronne die urrs!..
tesl n'*éte*s-voutls jam.ais. allés(dants la Urè- car j'opinion publique trop vivement próoec:u- libre action dle toutes les itliecs etous Après tant dorvtn:le monde s'et cal-
ce ! n'avez-vous jamais cherché -à savoir pùq, lisait thScommentairs à pferte de vue. les initárts !... mó et maintenant nous jouissons d'uni peu
jusqu'où le vaste emlpire romalin otenldit suscit les soutnelles avancée.s [de j'anarchie eni-i Je désirerais quo ce discursMt li par tous moins d'excsitation.
limites ! 0 vouls, illustres voyageurs, quni aient déjà aux nnniles ! Un)i dit que dans tous les hocmmes à préjugils, et qui se rient de la Les nouveleis de l'érngersont sans gran-
voulez amis gouvernei sans poUrtant abaUdUn- mes souternuns de toutes lus villes de Firance, poliique de MI. ßerryer ; ils la verraient bien de importaneci veuillez pour aujourdilhui m'en
ner, aucune (des espérances du parti auquel nus rouges ont célébré ain hanquet d'action deé egé,ca politique si ntinl biltt0les s1hire grâce. Dans 1-5 jours je vous et)d dom-
vous a pparewne ne ous estillms arrivé, , i accenilphonneur de la destituition du géné- calomnieà calculées des paris sans principes magerai amplement.

quad %oss iez sur la terre élcrngére, ASi- ralChrne. -leolie sus uijuste à quci et sans conviction ; ils verraient combien les N.X L. I. C.
hCnt jusqlue dans soli sol pour y trouver je ne! point cela est vrai, mais ce que je peux afir- calomnniateurs ont Wt réduits nu lnccar
sais 1110i, !Un tôme iopeut-être, ne vois c>t-il 1mter L eestque tous les démovctes Ilsiuent des cetà peinle.si dans IIpa li"- emb l ieo o e t ('i-

janis rrió, i-je, de vous asseoir sur un mains et disent à qui veut les entendre que duo le rére b, ili et le grognemevnt de quoi- p§gggg3gTggjTgggigg3,
mlonceau (de ruineos ? E,.t quebque <ro:deou leur avónementest proche. ques Uns (des socialist.ýfela milontagne. --

quelue lavre des alentours, ou peni-ótre wu- Ah ! c'es! une très grande faucte que le pou- N'vez-vous pes crió un beau vical gnand¡QusinRl ie e,
corie, voire immense è-rudition lievu a-t-elle nir exécutif a.fMiIe de destituer lo génnmli votsuneavu nM le rourt nmais scnergi pinais|
jniamis dli ituelà fut indi., uneit(! éceluibre ? Ch;an ga ru ier,h.Ieronifcaionils abro- chevalmeesqediscuras du brave général Chan- DISCOUnS DE LRDolJOHN RUSSEL.,.

Qu'av-osvu sur imo.euse omfacement pue dul'ordre Ct d. la %ssItl 1 parit bion garnier ? Sa remune à lu. Barowhe fit co.rte., A cing heures unituatlord John Rutssell
qltu'occ11hupet Carlthug, parte, Almhisl, 'décidi c¡ue Lou.s Napoléon n'aime pas les en- mais fooroante. Ai.Le0général Changar- se lève au rnilieu dau profn silence et

etc., si e n'est deos lnvceauix (de decomnbr, s touraiges t rop attachés nux saines ct glo- nier possède une accentuation ndy e, woln- demiande Ilautorisation de présemier la biJl!
et dle ruinles et quebques rouiees croiss-,ant à ricess raditions ýnationales ; raussi, malgró tvue milonumntale 10,qui s'hlarmionisulnt admira- qu'il ri annoncé contre la prise dle certains 0i-

lintor ! Et vous ne vouez pas comprendro toits les conseilHs dus sommiités politiquenS'. bivament avec soni caractère, ave cson attiude tires ecclésinstiques poirtaint lus noms de vlles
que si Dieu nai:lonne ola 1:ranco aà vos volon- l eonseil.; leuius dueisgueeHlprefere prã- polithine, et mn font à J'avenir un peruommge ou de Mnlocls du RoumeUm. Le noble
tés, ello seora couvere de ruine> avmnttun do- ter une Oreille !mh,.nt'uxblisl- historique. Teft cscourts parolsâftlord sexprime en es termes:
mui sièc. ! O iquand !..quanid (dotie relonice- 1 roles(de 'Son ventofIug-,et Soupirer avec tar- prod igieux.\; iC'est Ie (de ces scènes mémio- .4 lousieuir le président, eo int,èt p1s ,sanss

rez-vus à vot re égoïsmte, à votre satuisioneur pour 1Eredes Cors.Ibon gro, mal grérables qu'Cmncmest euex de conserver daus les une grand appréhension que jibordol'im-
si matériellement personnelle pour,. le puiser il veut être empereur ; pour eh l Hercmhe souvenr de ltAcvi. portante quest."ion gneit j'ai promnis dle suet
qu'am salut général ?... par touts tous los moyens posiles à se Ire Et -,I*Th"Iiers miérite bieni aussi notre gran- à l'exaren de la Chambre. U,*inti!rùt pro-

Je suis Uni honmme de mon tænps;yjiimederatrs à chasser tus les hommes qui !de part d'aIdmirat.ion et dhmmg Ji- fond 1man1ifesté par toutles elasses (depur-.
le progrè< ; jo veux vivre ac hli ; Ct si je ne veulent et ne voudront voir en lui qulun mais, peut-étre, il nic fin si juti>t et si c!air . le suunes de ce payq s, lespbitis nomblreuses
v.eux holmn osreavriotten-éidn d épubllliquIte ; il (hercbe à former mmitère dans ce mémorale débat s'est con- 1qui ont étóésntéeý,ês a cette Chamnbrepour

tière, Coe n'e>t pas en vertu dVIun sentimnt .fàilue :garde prétorionne quu à un moment dom - vert de honte et dic riiule ; tous collective-1 la prier die résister a toute usurpation de lhi
Inatique, nli par ex'aIIat'on d(e parti quo je blà. nié aechun lemlpire ; il v-ut des ministres su- ment ne sont jas tombés comme doivent tomn- part d'un Isouvera in étranger, les adresses dé-
me uque je loe.. ais pourquoi, lrqu IoL[uti, doriles justirnants de toues ss vu-lher des mnsrsc's--hegrandement, poséesau ided tdu trône, !oot enlfin contribue
vois (mtantle pour oirs su succèder si raplide. lontès ; 0l fit tous ses etT'orts pour a maointhir nrueet mais comme des chienineurs y acectre Pinmneneo reponsabilié qui ye
ment :;puqui, h>r.,ue je vois Pistau>lite, la représenoaou inatinale et la rendre ridi- huissiers. délendatLpied à Pied h-ur lpo-aurla tache que j'ai à remidir en cette circou-
cette <divinité nouvelle, orner son front d'un cule ; mais s'iln'état pas encrea veo ugó parfeile. 3lis mlgré tous leurs effr!ts.il sont tance. Les disposions quo jieru entrevoir
diadème aux mille bigarrures. nueIme serait-il :suin ambition et, son deésir fougueux d'emlpire, morts, et bienr] ts. rrvie a été du Couirlt> lautre jour dans noie grande partie de cei-te
plas permis dle rappeler uin passé phis IH-i a dû comprendre tolite la portée dun vote, de durée, et tous sont tombé arin co lhubint l'auii- Chamnbre, *lorsquell( je déposai mta motion sur
rmong et phus glorieux ?-un royal mnartyr offrit l1inc- e'lassemoblée nationale. Eit qu'il lre. 3lais, hélns ! Ie plus aflhgócd- tous était son bureau, sont loin d'avoir dminuò en moi
en 1793, sa tête ugusteavec ha loiue coaisach-ý bien) rpoi le jour .oùt il voudrait sminnuor ce pauvre Si. Achille Fwbl. ministre dos R-i upéeso dont je vous parle. En i'e,
la rsntind'Un chréion, aux cupls du lis-là dire : " Illupire est &ihiaumjorito léis- nannees. En sa qua lité de juilil Nit dans sa Phonorabe le epentant de Shefliel, gu na
mItaisnie révolutiommaire ; ea plac entre le itive répondrait: la Présidene est vacan- sphère ! Ohnrmconte que hi dernd5r nuit qu'il Parlé sur la motin de PAdrme royaSh wM.
ciel et.lat terre, il a laissé tomber pounUs te ! fu'lt nministre.l éesorPmpead dorinlir. engaigé à noc point revenir sur mes pas dans la
dles paroles qlui sont comme Une plopheétie. S eue qejai traité dans ma deriire 1 se leva doue, vêtu du costume lu plus léger, solmuin du cettto question (otontez !), tad:s

armée rvlutionaire parconrrait les déjar- aussitôt comme la vibrtion d'un écho ces pa- tile. lache par lao emir 1 lache par la pluume!
iernntsaeclds glilliotinies à sa, suiite ! C'esýt rile:a Le rmi est mort.. vive la rmi !.. tu mourmsaur mpolu.

ainsi que les gouvernements deviennent forts,. Que sao risaitil au il iieu du cette.obsu- 1Un autre voix ricanait -à l'oreille du(LIbeani
et inulnórbles.rité 1?CQno devennient toules ces voix hu!c- St .ust:

Br'avo !.. cest cohl !.. tu dis lit vÙrit, tantes qui nu insant avant eriuit: Beaui1 mignon, tu moulrmns sur Poehaa:uid.
Gnurll(l)id Daton !1s'écria Gracchuits. Vivec DIton ! 1Ett'i e n òe temps, Cemnme 10obeismit à Luio

Les Girondins sont morts parcequ'ils nous Pouirquoci le silenc sUCCéda-t-i à cet ana- .1pulion ólectrique. unme main s'abatitil sui:
ont ParU snpecptts, ol aton avec feu... thaine ?Tous lns soulies f9taint-ils oteints I puyoled cels; une autre tou-
Les Giron hs avaient márto la moi t !... dans les poitrines républicaines, sitous 'les chYu Fabre d' Inutin ; une:ww treAri,

S'écrma.tout-a-coup minevoix vibira ute, parce- homllms soaent-isWvnosiCommne dos fan- moautre Cha ;nune autre Hoet;Une,
il'ilsétaient Ses bores du 10 A û4ute parce- tômen ?. Itr ilr adiaeo, comlplot inoni ! 1h1- autre w. o'ltd' -r :s et à tous nne voix

qPuisétaient Maits regoids par coibes ta niito profonde ! itrumorait les mêmies n1olts terribles prophe-
par Iñehete... tiques. tu mnourras sur 1oh fu

Aui même moment, enmm-ue si (.01a1futa-.-hben!RbsirE Ih bien ! Sait- Une maik aussi toucha P'épaule .do Georges
VenU par le sot'le seul dle cotte voix sondai- . 1liat 1?LEh hieu ! Daniitonii' ýhhbien ! B3illatid- tandis qu'une voix Iid(isait:

nu qlui venait intrópidemient jeter aux éch'os arne!Ehbn!C-mlDemlu! Georps, tu peux tArriter e"nre, oi..-a
deos Cordelirs cec terrile nahmeoutsles .Ehbion ! Coptl lod'l whis !1 rul-e1 letu A ct oetc-e oiX W var nYt p
Indeiiress'éteiguirent et Ibnt ru révolntionnai- Lacroix, 1-ahre d'Eg!antmne, Chabot. Ilbbert, encore éntièremient flètn par le contact die ces
rn tomba dans nune subite obSCurvité. Ct tant. d autrs f-..VUS vous taisZ !... OU misornies. TF as tdà un Pied dansht fange,

Alors ce GUt un tumulte, un frómissement dirait que l (o1ddu erceil a glacé vos ved- y mettra-t les des ?
dans la foutlo imipossile à décrire. ]la stupó- nos et ótofle vos Cris. Le jeuneit moningu"Iard se retourna brals-

tf.ctioni gagna tous les esprits, on l'ont vue C'est qu'on même temps unoi main, sem - quemient:-
gravée sur toits les vsgs si nn lueur sou- blalo ac 'ello d'un spectre. toucehnit l'épaule Je les met trai, dit-il avec hautfeur.... E'1il
daïne fut venue éclairer Cette seònc inaten. deu anton, et ["le autre Voix hluidizait : vouluhasir dans sehs asCelui qui ... nnit do
duc. Tu as organis les nmasscrs do septmbre, parler ainsi ; mais ses mins n'embrassèrent

La même voix reprit, menaçante commaelauas eritél tribual réolutioni... Dan- que le vide,
tin coup dec tonnerre desýceniduduit ciel : 10on, ta mourras sur Póchaf'aud ! Cette scène étrange, terrile, fliulaft r

Laebes, qui déshonorez la patric par vos Une autre main touchaitL'Fpaule de Robe-d'instaint. Touates los tòtos s'étnient colir-
sanglantes satnrnales !... laches, qui la flût rne pierre, et une voix uiM disatt: bóées inivolcutatiremlent Sous cette malédiction
sez par vos ideuses parole !....laches, qui la Régicde1!làchoguilliotinieur ! ltu mourras sanglanto,
trainez dans la bonei par Vos ifmsdcrns. sur l'echalitud. 'l u cop la voix qu1i, la première, avait
vous croyez avoir renversé le trône moinar. Une autre main saasat froidec comn miesi parlé si hut, se Mi entendre dle nouvenc :
chique, Vous navez régùnùró prir le sang d'aun elle Mut otódu marsrln P Smpuule de CamiS- aNonl !.... France .. dit-elle, tua'spa no

iimrt yr. Ln roi est m r . vi vo lu roi !... le Deosm1olin.i1 et aile voix lui disýait : re pordite ! AU revoir.... au tre-voir, ine,ssicurS
Et de tous les coins de la talle retentisent Toi qui ports un ton soin lu ven i uep- I les régicides !

Ces hlommelis, C'étaient Robespierro et Sainit-
.lust; tous deux. se donnintrtnlment le
bras. Derrière ieux marchlaient Blidrn
nos ; Colot d'ilehisetignoble hateleur qi
devait que luélois ping tard esnlne
LyouI par les plos hiorrib!es bouchecrie s ; et

Gereque soli 1a1mou ethusas pour les
coniquêtes de la liberté (hisait le séïdeaegl

decs deux hiéros jatcobi ls.
Bravo !.. bravo ! ... Citoyen Danton. (lit 110

h espierre en sprcatdu ha tribune jai
mie à enitenldre parler comme zecla ; il lhaliqe
partout et toujiours in ahi-ion soit déiapitoe
en fâhee(d1 peuiple... TPL Pas dlit, Danitonl, de
l'a voik puissanIIte, et je mle plais à l. répéter
a1près toi : mnalheur ! nimulelr ! 'à tous ceuxK
qui Voudront, je 110, dis pas arrétor, C'est

iiipossile mais seulement ralentir la Course
du chiar dle lat libevrté.

Le regarJI' dle Daniten et celuii (deR0os-
pierre se croisèrent .... Etrange caprice du
hasard quli Jolie avec les mots a1vantI de jouier
avec les têtes. ïlais si Roesierervn1it
déjàï dans sa tête de perdre Danton, dont la po-
pularité et les trjiomnphies l'inquiétaient, certes

Dant11on se. sentait trop puissant et trop fort
pour qpu'une penisi!odo doute 0ou de Crainte
puit entrer enC i li ; il fit tin signe amlient de1
la mini et continuta soniscus plus San-

ginalýire enceore ; d'ulne voix ton nianit- il dlit:
Ce n'esupa à Prisseulemient gue los vrais

pa;tiotes fonmdroienitlos traîtres et les inldócis,'
c'est sur toute l'a su(l e la Ernuice ; car
volis le savez, citoyouis, la convention par Soni
décr-et (di -) Septemibre a ordonégu'une

LE MONTASNARD
ou LEsS

DEUX RKPUULIQU1ES.

1793.-l18.

(reiere ,tpartie, 17 3.)

(Suite.)
Comme- Danton parle bicen!.. disnlit Grac-

chils plus hiaut (que les, autres. Et cun il
s'aperVçtqule Dnu le regardait,il cri t à Ltue-

Vive Danton ! vivo le colosse, de lit révolu-
tion !.... COe fut le sinal d'unle nouvellc série

d'1ation s et d'acec lamaims. Lts hurlemienits
se ImalerenIt aux vocicórntion-)s et aux trépigne-
mletis. Jamiais pimi-être dans ces b)eaulx

bruiyanits éclats patriotiqieýs. c'était lino lut-
te, dle passions qui fiLisait friSssonner les échos
dit vieux c onvent, tmidis gun4 les lumières
vaceillantes Ct blafilrdes jtin d- rne

effets sur Ces figures agitées .... Tou. cupla
foule s'ouvrit pour :lnner passage a dles heim-
mles donltPar i l sspenidit uit -a t ls cris"
et les trépignements ; chazque ttête s'inclina

avec le res3pect dlus ma"ses pour leur idole.
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MELANGES R ELE GIEUX.

Chambre que surl une question cde dUléenitioi
et occupatiotin du sol, le Synodo, outiéremntci t
composé d'ec:tésiasiques eatholiques romains
à e'cNlusion de tous laïques. a jugé à pr-
pos,dès sa première rcunion, de fl're une
adresse au peuple di'Irland. Ici pécifianut à
la fois ses devoirs et sa conrhuite vis.;-vis de
ses propriétaires fiocicors. t-ce là. j le de-
mande à IhoînorabLe M. Roebuck, une simple
iiiiixtion dans les affires -iritielles ? (A1p-
plaudissements.) La Chaiibr des Coiiu-
nes et le Ministère peuvent-us voir d'untmil
tratiquille u arcievcque i hoqu le ré-
cente nomination et u Synode convoquée,
s'attachant tout d'abord, coniraireiuent à un
acte du Parlement, à proposer une coiniiai
son toute de leur choix pout rc iPdcatiion des
classes pauvres et moyonnes d lni société

I lMessieurs, il est ut point sur lequel je
veux et je dois appeler toue Voire uemiion.
Vous vous rappelez cqu'il y ' a q ueh:CIe te mps
le Parlement de Sardaigne ordonna qu'à Pa-
venir les préires seraient jstifiablues dus tribu-
naux civils ordina ires. L'un de niicist ies
qui avaient contribué à ludoption de cette loi
fut privé de la consolation chétro admis. dans
ses derniers momens, aux suIrements de i-
glise. Ne voyez-volts pas là un exeli.le du
pouvoir spirituel et de la censure >piriticelle
dans le but de contrôler et diriger un ini.iisre
de la Couronne et mem'ub.e dcc Parlement.
dans sa conduite vis-à-vis de la Couronne et
du Parlement (Ecoutez !) Il 1o lic cpa4
dice que cet exemple nous soit comp)lèitomnIlt
étranger. Salis doute de telles iesires ne se
roit paà introduites par inous brusqlueet
cette annee ; mais on sa àquoi s'en ir sur
les intentionis cie la cour cde loi. Ses doctri-
nes sont iiflexibles, ses lcaximnîes iivariablus.
(Ecoutez !) Le pouvoir spiritiiuel. si Romtue înî
Pexerce pas aujourd'hui. elle le int en oni
préte à s'en servir à la première occusicn.
Vous savez aussi ce qui suesI passé e BlîI-1
que. Ici, comment Romle a-t-elle proeéè ?
En septembre dernier.une letu o apsto'ique,
scellée du sceau du pécheur. est arrivée. Cette
lettre partage le royaume à des ariheveques
et évéques catholiques romains. O'r,jle
déclare hautement, un telle prêtention a été
formulée tout-à-fait sans le consentiment, et.
je puis le dire, à insu du gouvernement an-
glais. (Applaudissements).

" Un ami intime, a pfartenant à la réligion
catholique. nhavait donné à 'nteudre, il est
vrai, que lon songeait. à ce projet. maiiis JOli 
a. ais déclaré positivemeint que ajaais je ne
consentirais à son exécuton ;jet lie nepucciVais
pas, je le devais pas et je ne voultais pas croi-
re qu'il pût venir à la pensée il gii uvene-
ment ami de partager le payz sans comîimuni-
qnzr au moins d'avance ce projt à norre goi-
vernement. Je ne pouvais pas croire qmce
gouvernement insulterait la leine. (Les aip-l
plain udsc'm nii ts. s m'i'InnicrPnlt enciatciiinecilunties
miutes.)'Le comte de Mi,to a piuignec:ent
démenti ce que l'on avait dit de sa crétenJue
coninai.ssance des projet s dii gonvercneiient
romain à l'égard de 'AîngIetcrre. Je sais
bien cu'ili a été dit que le comite dce inta se
trouvuut avec le Pape, celui.ci li aurait imon-
tr' des pam.ers déposés sar la ta ld rn lui di-

u t ': · · T' us:. ro'/là un p raJc td'rUs regcr-
de." >a Seigneurie a pî jli er les yex sur ces j
papiers, maii sans se rappelor la circonstance
uile sens particulier attaché à ces expressions.
Je* n'e nî suis pas surpris, et il est bien certa iii
que Sa Seiglicnrie n'a prononcé alors ailicune
parole qui impgiqnât sol approbation les vio-
lentes mesures appliiquées à DAugleto:re. Dui
reste, aucun autre éclaireissement riue ces
ii :tS assez vagues: î oClilà q'celque dwse qui
V:ous conicec'nc."

Si'noics examinons la codiiite' tenue par
tonus les corps ecclésiastitues dans les divers
Etats de I'Euirope, que vovons-nous ' ouons
les pouvirs ecclcsiastiques ont pesé sur les
divers pouvoirs termporels dans touis les liats.

(A\ pluid.'ssements.) J'ai en soient moi-
mlpéme à réprimer le corps tcclisiastiquc de

lPEglisc anglicane, lorsqu'il a, soit partielle-
neut, soit en mass, tenté de s'icuqer uux

libertés spirituelles on temporelles des' uires
sujets ecclériastiquîes du roycaumie. (Eicotuez !)
Si d'autres églises agissaient ainsi parfois, que
dire'de [Eglise de Rome, dont lis Mernbres
sont plus que tous les autres dévoués u service

de leurs suîpréicus ecces iu, et dccIi 0 lirc.Cont catlilu1incs dt u c ueles Souverins Anglais sesont ]lienîtif-
ch eef prtend P'infiibilité :ie Jésus.Clrist !viiqie les tarmes mt'ont aseorcoi- iranchis clj cPupc. il est jusIe nu'ou
(Eiouitez è! coutuez !) Auîssi, dans cernins nie.-- Malausimésie îe lui Iozru medimuasc mmcicle!Pupe s'nfhuîlisseili joug cls

p1ys. et nota mient ci Fratie, qu'a-t-onU f qit uenome sle IlMSoivciiu;Anglais duns l'xeicico cie souipoit-
Toues les cours de jtstice ont proc lméproetéinterdirutaux Arelumet Eivîlies voir ptimi'e t spu ituicommeclestecelicu
qu'aucun orcre du Pup c peut-tereçut en d'Angleterre,(ultu e et de llcossydeurélblssemct de la lié'Me.

France sans Pagrèmnt du souverain. Et prendre lstUnesdes sièges écicopaix accu Lor'îlusseli Iitiese eantcutepus d'allr cit-
co s'aupiue à tot ce qui peut étre ordonnlés par les préatclieais et tois les autres icr par le lEu nîpe disiiîs tout-à-fut

par la Cour de inue. A in de mieux pr o-tsloux et eriucuxhus l'èeuuhuî écugeus 'etluc question ; il les îucuque et les
server encore 'iidépcodance temporelue du roinus rocauccs :-cmoles les et douuiticu puésci sus m Iiîx îMet.C't ail
de Frnce. il n 'ait été établi qu msi un individu x piéuts prenant les tii res ihés sLit r1ilia cécainré cui l u mît les cimouc-
introduisait un iacte entruînnt excommun-utset salet :-Qacstout acteoiiclepqu'cmiii ont. cuédédet suivi ilîmo'tde San-
cati otu otCensure contre toute personne usoit lit une, titi'iuneux ioittit ces titres, s ministrecui'oi cie Sarduigue. Il

servce di roCi de Fruce, lous ses biens de-nsrimtl et sans fc'. bîfutue exelusivcmnt l'autoritéc et
vuit fuiru coisquus u promit de la Couonne. Orlescnsiratss ilenoe Lordmoueuvecciicté lui'iiouguc

Ce pouvcir extmordinaire avait été rendu tué-piétena baser la léi uuonîu'il pecit- d'auiCuconcal. pr I miistère dunt Sut
cess re par les prétentions ie li Cour dh o- ils unc iporluce et uneîe iulicu logi- Hoa lisuit c 'ie-C'cust encre uc out

maliU sauverain sans cette proteution,eût été qutccapables ce Iégftitner uîIX veuxdottoutact decloyautécqu'iI utuue excuilsIl -
souvent en proie aux plus grunds périls. Tloi homme 5î215èet ruipuute hauteuc'et une qu'enlBelgique et q i uncie ai Puic
était 10 pouvoir au tems de Phiipp-le- ,t sicéité de BeîesomteUes à luiiemuutucCeteil cpi' il acdcnnéaucCtholiques (le

toi joui rs.soîus lu mtî o'archiee pccouvoir fut une ce? Les lecteurs ciigtocm; mauis ous, ce pays îenlOs uucrcesur lestaces îes
arme reiuse aux mTtainus les rois de F uranceliui'y'trouver'rienmue scmblaI e cist- mu 'tnçlis, jar rappo't à léu-
pour se dèfinre' contre les agressions papales. vcus utctitr jouinal. cont tus donious'ii calici ce luijeunesse.
En Autriche. pay rs-catholiue, les restni- les idés, lce ces considérants uuont PIS mème 1 Coume oi 'outliiszouccs île Loilusscil
ti ous rigouruses ont été lfaits àfintrodui c- cie ruplort avecha îuesieu. est timu résu iéeccuil lut (le touts lès gniulb î'-

fiiot les bulies papales. Le consenteimît Lord Rcsscliisiicceo i ort! iltvoici iclsait gouvernement pontifiai pareré-
préali ble des autorités civiles est partot xi- nome abeuluuetcosi vir'uueciis la cr- c'cuîiîuuircs politiques et reli'ieux (ce 1'
gé. Dans les pays pritesta nts, elles somt en- acio cls sies éscImnx et l nouination 'cpo.(liraitcque lu c 'itili -
core pius tutes. Sans doute. le Pape, dans cls Evèqtis par leuPape. il yaillicnepensée i b/letParis, oicicnle ele

'' acte récent d'usurpation territoriale, n'a(eI u ml
iitque penrendre une auorité de uom pluitôt ouiatttenivuinde sucpantla 1couvc d'une cue tout fait. mais toutes ccs diatrieseces
que de fait. Muis c'ost déjà to I"que d'assîu- carilecuurgo. cuvagats ne Saitlis dusruions et luime-
mer cet te autorité. (Ecoutez !) Nos alcor LnsLiuîiîuuiouîdeil r. Ctillcil, ii l'Arche-lire 1110 propose$a Suie i

cau hliues se montrèrent eux-icèmes très- véché cArcugitie P'ciieit tlit Ie cléI tce arI itre W que sui'la foic
jaloux de s'opposer aux empiements de latit, Ai'as vuiluinoicii isoniave/liu- icuie.

puisnc cpap:le. et saus Guciilumie-le-Con.c iuli'c nc. Elleaété
qué rant, introuire une bule 'escomumuni-ment reltive à luigaue ut iupcruui s-

ea cati été réputé acte de inte trhison. tout ixtecinluiudecueti-
- Les personiuces qui u voulaient pas souf- otivitale pour c' laîe c'lii Cuu ic ie duis Lsh 'siucs ce liNecvi

fuir en Angleterre lu dominatin di'ucunplioi-ce pay esu ans luTella ul homme 'Fc'accc-cîsXavieu. couuiiuecs hi '4 ch
viur usu niéup rtencint eutes à la fo ca- Connaissant C itutionici-P 1;o itP iit
thîliqce rolaine. l en étit aisi du temps sur,1it seiuFeuuuci ucr que 1'-pupe ait ouilut i'untavdl' uucui o l-èet d'hâ-

ti« IcoiîuardI L. et ce inpirotion ne s'riî- utuir dLutel''nir, u Iuiils'y'ugit d'nue catiou. Doccxfois lir, une nombreuse-as-
tuit as aux choses spiritueles, comme a d:ta lisiune lrurt. aveclla i et ls îiUnsistateCu v hlt cette tt our y
.\. B 'z parce que lu couri l Rome avaidecijecu cesse cuiolicji.--Le Pup
ciehreé à simmisser dans les relaitons ordi- f niss-ijus le lreiie' ieuu m peuii ctcmî DhIis iducieucuannées, ce sont
nai rds d'homme à homme. Lors de la récen- le juur îles rameurs cux-iîces. Nes-ios illi. PA.Jésctes qcicionnent ht-ser-

tu agression, les concseilers judiciaines de lu luts le lier'gurin ieîlupurotéo(euiocu cices.out toucjccurs ave c')sf'niui les
Couronne cit été consultés, et leurc opmioni uatrue, iAlé Imrnsu c'ge cise'net dé- lusiîctgnupwmc'hu'uum'cucuet lieux
été que. d'aprés la oi, on pouvait prendre c tlsesiaîguc qui accut de i'it'r hjcucîloic-tuuè teI.
tires sans commettre d'illégalité, miuei5 ch lai 'ane us s 1uils se ietruiuhe cuicdîlAc'idi mui reuplit luce missi-
loi qui prohibait Pintroduction des bulles dutLonilRîssel! pour soutenir'su menue de per- Puide oue liccccnuitit sicher à tctre

Pupe n'avait pas, depuis longtemps, ' 'liétémliseiiile uitvtébmise
en ieen lt mouis cvéridiqjuce les iprécaiuitlîins Iriss liai' .éctàciq clpmieui thrzueuru.

I Dns cette sitnation, je no cro's pus gîcil ha puissalces catliq-c zot'e les Cli-
soit bon d0'uri une poursuite, outre qcute jd'it Papc. Il n'monte jusquux
prouverais une répuugnan:ae réelle à poursuivre cétélis de iliippe-BelIet de l eC
touît-à-couîpl qui que ce soit pour des actes nu-VII;ilhasse encrevue les ciUZéeites é 'lte. -

toris-s p endant longues auntes. Quandi àcue5 le l'hcstoît'u I>l''uîcuccMcucstcutîes umaW'Jcu/ le Nexv-nk du lcIidutami
uLtilité C'étlir une législation nouvelle, ait cu- its oute ls deux Acititos, et supposant t'nt, que M. liun. lecieur ce ici ci-

cun daute ne saurait slever à cet égard. toujours que1l iuSièga utécnstammect Muépiscopalieiuicuprès cie t a
Vicus pourez déclarer 1 Vcboii'itio ide lUnceie nn gre sciilire ses coclusions.Le 11% cuuluié cli tim cJ uer à sutcuglpdgii

loi.ouiii'auciun bulle n'audr e cours qu'il- ncdeà ot c'lca'cT(grunne uWdirié1)qucsu cose noCuiem nuctipus îe
ors avoir été somise à i'examuenî du pouair ar.IL.Dutiui letl îiite aù il lacdû îuisec'demeurertpluslittlc-ii us protestut, et qu'il

civil. Japrès les statutsJc J hundM iJ. tnu-luauucuuce sesrpurc'rou-ôtaitsur le cciui (leiiune lraf'ssiatî for-
trcduction deis bulles de Rome est une grave leu'lesphitubtcuiet eivuisstit ru elelitfui catlique.
injure, et Puce XII d'Elisabeth contient Siège,1iivohue core lsumenuespru AtcIuuuOçi'IF TlA

mie. disposition contre cotte introdLuction. Les lai'le .Tséphisie cil Autriche e -l La reclse cii liiiiii à Sa Mgr. lAr-
pénalités imposées par le Statut ont été rap-îui calieesouvî'irnîes penéeciics et cievéhuto BlacilI ii le 16 foii, àl'è-
poltées, mais Pintroduction de ces bulles ni ieala tyrauniqueo égusitioi cduntccl esi - ile st.I uticc. Mgr. Poctier. ussi îé-
point encore été renduec leégale.'' e Cutuo que-i éls acimainisc-ué'îe pin à e quoMrc lu cautèc'.ur'i-

(Lu f5ic au t.Quh uuc~e)tempi 1s ccutnît Eg!iae, et Tue ces ucîieuus pro- juct, ciudonnraicle l'uci t iutu . Mgr. Chiuuchue
cédés se cimuitgenut dacns sa boucei licie pr'é- lit le scrnion.

(Eu temlt-sohic:sarguments. Il parleîlesrCoc- -Le l.é). hèe o . J,,Cet mon'à l
MiL A N E s qui accrdeGtEUesXpi.ilègs aux hia Nov lle-Orléans. I è1'uier, los fièvres

1 f ziiOElD;L atluuoliî MI iloub c îît 'yiil as vulcie'deî octrctcsn'u visitan lt
Caoncrdtt eiitue IFA ie!etec'o etle. SnliîSÙ- Ilpiti. (['u'uns.'u:a.
go. Hl ietctc uem uauts uîchuucs avc

MONTItEAL, VENDREDI 7 MARS 1SM. certains Souuver Pm s .5iaIS'tu't-
ce cite ces ccants fouît à l'Auiulei'rc. quii
r'efuse d'avoir auccun(,-e ulationi iiplouiatiquie x~cu 'îuu.Lsdiscs4siais dci PunIe-

aî'e tuuie? mont.Ichi'r soir, cuit cutisé nuil ne,"m lir iritua-
premiére Page :-Correspondance Lyon- N lsibli'tenîinelrou li ticl iu la cié t îclabmuite èthîidigné

niaise.-Parlenient dritanique : Questionr re-s'puuer sut'utiordue de choses niicxiuhialuimesure proposée hai'lord.Joh usdl
iieuse : Discours CIe Lord J'ohn Russcll. avec lainaissance ciiPi'oestantisue eutAugle- c'ucuut tre lesmnux tu ce Pagres-

Feuilleton :--Le fontagucard ot les ideux ter, t de le vtcrocaienmitcjuisrj i Sinuuuîale. Sulseigneurie ii ajuii pu'O
Rèpubliîics1'73-TI'S-suic.)chancI SI et li uuii-cCiiîunuit? Lesîposer nuic usc ne cfhituuuce, il lci < tîoinîs ou

iLiStittRtiousb7u3-i avaie-t-alars heu(r uiriienexi le -(iécuitee.t cautus
soutemems donc mécessai remenit adlitées aui l5 pacrtis, eCt i!l i cu L Cmlen- ( u'uu o uic c o-

Uimîcpoartance cdlii icocrscde Lord Jobn siècle où notvv'î et y a--l îe li bunue tiecicl-ire et résouleul'oiiioublue le
[lAussel, sur la question religieuse qui ugiteoa oi à iîîcnicir les intentions da Pie 11.prircera à adotter îesciescovev bles île
ma intenant tout I'Erre, nous a engagé à le les raports des I aues duiuyec-âge uvec les 'élressieuncà quittcc'ehouvoir. Cciicui

donner ien enier aux lecteurs ou du mus àcicusdoute rileemdi temps uv'ut s'y'attenre, la lusiii critiquic
n'en omettre aucune partie substantielle.-On dc;tilauine-e-Ccnuéraus chosesse ias- Iumiistère utreule marché los ubuliies
no peut pas encore juger avec lirécision luasieît bieutremeur'lleslti t j très lotrd ce mctuu.

msureq.tic le noble Lord seciase c'iuo-,î'hui. ou is eoduisosaujour'hu cette vieille Bi-

EU3ROPE.

Nouvelles importantesi.
(Dépêcheli ttransciis( par ll gne Té gapique de B f-

to et Monuitièl.)

AR RUVE DU PAIC]PJQ U'.
Newor k, 6 ma rs, G h Lires du soir.

Le Pacißgue a accosté Io d1ébarcadèr un
pou avant six heures, ce soir ; les dates qu'il
apporte sont dle .Li verpool jisqu'a n 22 février.

ANGLlETERRE.
Les iouivclles politiques oit d l'intérét.

Le lundi, le Cianicelier cIe l'Echiqier a son-
mis son bii djet à la Chambre des Commliuncues .

il apport par 0c doclumeliut q ue l'excédait dlit
reveit L sur la cldépense, pour l'an no écouIlée,
est die deux millions cinq cents umille louis,
dont il a proposé d'cml1ployer la moitié à l'ac-
quit cie la iette Natiale.

Jleuli,le Cabmuut a subi u ne cléfaite des plis
signalées, dont il n'o. pu se relever.

Les autorités d(e outtamptn é ont été in-
formées ,qi'ilu cer'tain nombre de proscrits
étrangers arriveraient bientôt à ce port.

Les Catioliques dIrlande et c'Atilterre
ont cou iuleé une agitatio 'form idable con-
tre les iesures qui ont trait à leur religion.
Des réuniois ont Ct. olvoqiées à ilmanliester,
Dublin, etc.

Le eimes de Loindcreý Ii 2 1, dit :- Lord
Johil cllsselli a olirt sa délission, et no ide-

mere cque provCsoiireient n ofice 11 titein-
lant qu'un autre ministère soit orgainisé. La
graide perte cie confiance ou ce svmpathie
Parlementaire ga'éprouve depuis quelqie
teips sa Seigneucrio ainsi qle ses collégues,
ont sans loimite purétr beauicop eu nos lce-
tours à ce dnouement.

j.a titi]péraitire est variable, et le négoce,

F on.N n
.FRANCE.

(Nous avions à ajouuter à notre a rticle sur la
dotation (rIsidentiille, que les partisans ou
amis de Louis-Napnoléo ont, sans sa partici-
piatioi, pri- l'initiative cl'une socrliiption la-
tioiale pour lui tenir lieu lde la dotation refc-

sée par le corps représentatif de la tiation, et
u(nco lePrésidenilt at reuisé toute souscription,

que mltic sioinitan é et national qu'en ût le ca-
ractére.

La Gazeele de Cogne public ce qui suit,
d'après une corresodance de rlin iien idate
ciii 5 février:

"l La Fraiec a protesté conitr l'entrée ldn
l'autriche ldans la confedération germanique
avec tous ses Ltats.

Il Unei note conçu coien ce sens est arrivée
hier et a été cii nime item:ps communiquée
ail cabinet (le Vienne.

Des personnes bien inoiirméius penseit
que cette protestationi narrra pas la mar-

che cies n égociations suivis à 1)re sde.")
Le gouvernement Français a expédie des

ren forts consicdérables à Parmn ée c"Jtalie. Le
deuxième coisci(cilde guerre. siégeant à Lyion,
il condamné nombre Piidiitius commei miii-
bres de sociétés secrètes. Le Ioniteur an-
notice la promotion 'li iGén. h [er i lo ai
Comiandemn de la prenliére brigacde de

uarmée à Paris. ilaibourgiut (est remplice le
soldats ait richiens. Le Gun. .evailant doit
commiander à1,'oulon, à la plact diuGi.ler-
belioni, et le Gói. Mullevie a Lyeon iConinue

succédan au cGén. Levailiatut.

HAUT- CA N A DA.
i resîin an lIi nqo n 'i'ro:ato o(ntte

Mercredi soir (2 févriei), ectc lieu à 1lictel
deVille île la capitale cine réunîîioni( que leGlo-
bc assure avoir été la plus noimîbrense ci hiplus
clithoiusiaste dont il ait jam ais été le témoin

à Toronto. Le Mairc cie la ville n l lut le prósi
deii.. 'eu demi onts après l'oivertiurei i dos
portes, la salle ainsiq cue les loges se remi clirelt

d'une foule Compacte, et ne sufmrient pas à con-
tenir les flots d'assistanuts qui se pressaient sans
pouvoir obtenir cie entrée. Cette convocaion
des citoyens de Toronto avait pouri objet cie les
mettre cn mesure de f ormuier leur protêt con-
tre les iniquités iniiarraiibles et nombreuses

qui etraîne à sa suite l'Esclovn ; ele s'ins-
pirait do fic à la fois àla source :'un vif intérêt

Puis ce fAt tout. Il ia resta pluis qu'un si-
lence morne au milieuc diquel frisunlaietu les
lîaletations des poitrines oppressées.

Quelques minuites si, passèreit encore; mais
des torches allumcs vinrent rendre la lumière
à ces voûtes ténébreuses.

Alors,.tous ces fiers républicains se regardé-
rent eitre-eux. Ils étaient touis plces.

G'rauchuts, en moni me prudent et jaloux de
.sa sûreté personnelle, s'empressa de sortir des
Cordoies, ds que la chose fut possible. Sa
petite taille, du reste. le servuit merveilleuse-
ment en cette occasion.

L'air maniiqiiit aux Cordeliers, surtout ' -air
républicain... Etchacun revenu de ce prernier
mouvemeuunt die stuipeurn,se diemndcait commcuent
mie nichée de royalistes avait piii s glisser
ainsi dans la fouiniaise révolutioic.

Que dis-tu de tout cela, Maxinilien 1 fit St.
.ruist dont les lèvres frémissaient encore sous

Piumpression d'une émnotion trop visible.
Je dis que ces hommes sont bien i nupî..

dents et bient audacieux, répodit Robes-
pierre ci serrant les poin1gs ; les insensés 1 ils
lie savent lias combien de sanug ils vont îitire
r'üpîanlne !.. Et comme Daitnuî appruchait il
ajouta:

La police de ton club est bien mal faite, ci-
toyen Danton.

Camille Desmoulins vint à Lpbcspierre;
ses joues étaient bachuebes :

Sais-tu qu'il y eu a un, lui dit-il, qui m'a
rappé sur l'épauile ct i ume'a ianioicé que je
m~otnuris sur Pécfi;d l

--

Moi ausmi .. moi aussi!.. dirent t commuue un
écho toutes les voix.

En tout cus ce ruii me console, reprit Camu il-
le Desmoulins, c'est chute nous irons à Pochu-
iud eu cibonne compagnie.

Si les uis n'y vont pas avant les autres,
réponditcl Robespierr n contractait ses deux
sourcils par un iouvement nerveux qui lui
était habitur I.

"ciutes les plantes d'un jardin ie se ient
pas le méme jour, continua Camille, qui affee-
tionnait le goûut des images dans son langag
comme dans ses écrits.

Dans le imne mon'ent Georges rentra
Je viens, dit-il, de placer des senîtinelles à
toutes les portes, avec ordre d'arrêter toutes
les figures suspcectos et inconnues t

Et toi, citoyen Georges !.. ces audacieux
magiciens t'ont-ils prédit aussi que tu moult-
rais sur l'échlafiudl ?

On ce mi'a pas fait oct hconnuui'r, mais j'espióre
qu'en vous seirant ii rueu, vous pourrez uie
liir e nille petite place au milieu de vous.

Viens-tii, Maximilien, dit toui bas St. Just
à Robespierre ?
J'ai assez de Cordeliers aujourd'hui.
Coliii-ci prit le bras dIe St. Just et sortit.
Peu à peu 'l'antre révalutioninaire devint si.

leniciecux, et comme cela arrive toujours, les
senutmelhes ic troIvrent gue deux figuires

stispectes. C'étaient celles des decx plus
farouches çans-calottes de I'endroit.

Gruccliis notre connaissance du club des
Cordeliors tournait la rue de l'ancienne Comó.
d iuati 1ui hoii proftant I'ui passage

obscur. laborda tout-â-coup. Sa figure était
soigneusement cachée par soun ianteau,

Peu t-on te dire deux iots, citoyen Gracchus?
lui dit Pinconnu.

IIcin ?.. Qu'iest-ce ?.. dit Gracchus cii re-
cilant le deux pas.

Tu es bien le citoycin Gracchuis, autrement
dit Duipuis?

Duiuis était mon u1nom 'e.... fimille... au-
trefois. Gracchus est mon nom républicain.

Duipuis,diit la voix de l'iiconiu,dionît le timii-
lire avait perdu la sécheresse impérative des
deux preniércs phrases, tui es tint honnète
lo niaie.
Je suis président du club de la fraternité.
Dupuis, reprit la voix, cette rue est déserte,

nul n-e peut mous ecutcndre, et l'homme cjui te
parie n'est pîas ui citoyen, c'est un iproscrit.

Alors il a tort de s'adresser à moi, reprit
'racchuuis ciI hiatussanut la voie ; car je seiais
bien capable de.......e. faire arrêter.

Imlue si cet homme était.... un ancien.....
ami d'enfance h

Unc anî....cienî....
S'il te tendait la main?.
.le ni'i'.....upas.... 'anci n.... ai....
S'il te disait bien bias je suis le marqtuis de

Suierniay ?
Le nairqiis.... de.... grand Dicu quel noni

avez-vous ..... as-tu prononcé... là i
Celui d'uitn vieux camarade.
fLa gitire de Gracchluis était tout émue. Que

voulait dire cette émrotion : souvenir oi ter-
reu r.

S'avertiay ! ... tuu ra-t-ii bien bas, et cn

regardait de lotis côtés, comme s'il cit -ui pour
que les murs dls nisonis se changenssentnci
[an tômes patriotiques ; il est en Provence, et
Diein veuille qu'il nie li soit paîs arr'iv al-
ieur !-
ELt s'il était a Pais ..
Le tialheureux, ce serait su mot !.. Oh !...1

qu'il parte !.. qu'il parte .
L s'arrête comme efFrayé de ses 'propres pa-

roles : Mais qîcuiics-tu ? lui lit-il bien bas.
Que t'importe !

ïoumnent ! que m'importe ? Qui t'envoio ?
Lumi-ême.

Lui-mêmeT .. Savenay !.. I se rappell e
coue son vieux Du..... Grac..... Dupuis.... Ma
foi ! si tu es un espion du comité 'révolution-
nire ou aute, tant pis pour toi d'abord, pour

muain esmcte.... iLis où est-il ? Il se cache... il
se cauch bieni,n'est-ce puas ? Oish !il fait bien..
Ecoutez... voyonis, volus ètes bien surau moins

qcIu ne vous a pas suivi, que ous somUmes
tout-à-fcit seuls ? Dites-lui que c'est le la plus
gruandcue iuprudence d'être venu ; qu'il y a
jour et nuit, on lous lieux, des limiers qui ont
fuit des éludes spéciales sur les figures des
noles et qui les fhcirent comu cunit]i chien de

chasse fcanc une u ièce de gibier... Savunay
il ie t'a lpas dit combien nous noucns ntimions !...
Vas... allez.... qui que vous soyez, et dit's-lui
qice Gracluus, non Dupuis, )'est pas riche ;
mais que toutit ce qu'il I, il est prêt à.ie lui
donner pour gu'il quitte atu plus vite Paris....
la France.

(A continuer.)

Unf fit d'une grande excentricité s'est pas-
sé lernié'ement en Aigleterrc.

Le t> dontcbr'e iS'IMD, lord- r131-idIg.,., a ppartenua t
S'une des fi»iîles les plus richescli lupays,
prit Liue voiture die place et sc fit conduire à
trois rcilles d(e Londres, à un petit endroi si-

tué sur la Tmi e où se trouve lembarcadrc
'cun grand nomnb de bateaux à vapeur. Ari-

vé tutu lieu cie sa destination, il descnddciu le
voiture et i au cocher de lUttend re, qu'i re-
vicundra ; pisi se rnd à bod d'un bateau à va -
peur partant pour Cowes, île le Whicht,où il.
lossède une magnifique prprie et où il passe
'hiver. JI tuvuit envoyé, lu veille, ses bu-

gages au bateau, et coîî mue il peisait ie
devoir putir que le lendcemain, il venait suvoir

hiuCE exact i départ ;imais le coUmesti-
que qu'il avait envoyé retenoir les plces s'é-
taOit trmpu: le bateau pactait à l'istaint um e.
Lord JBrilg.... n'aut pas le temps de descen-
dre à terre, de payer et de renvoyer sa vo.ure.

Le cocher, fidèlo aux injonctions reçues, locuta
li Iacei urlaquelle se trouvuit s. oitîurc, y

construisit un abri i lplanches pour ses ele-
v.uCx et pour liii,et Y pussa plusieursis moissals

quitter. Eu octobre 1850, Lord Bridg... re-
vint à londres sans plus songer à celte af-
fcire, lorsqu'il reçut i.assignîation( LI cocher cin
paiemontd e 700 hivr's sterl. pour location dle
sa vlotire edcaC t unue Ctannée.

En vain sou avocat fit-il valuir sa bonnce foiý
lunch Bidlg... a été ccondcamnóî à pay~er la somi-
me, atendu qu'cn disaut at cocher de l'cit-
tendre, qu'il allait reveinir, il avait consenht
une locaution iun-léfinie île sa voiLure.
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MELANGES RLGIEUX.

et d'un mi otif d'attraction .puissante. D'ex-
elle iïs disco i f'iurent prononcés et. prorini-

sirent aisém.ent leur effet. Les résoluitions
ci-après reproiuites dit texte aniglais furent
unan îimeent agréécs:

Par le10lév. M. MicClure, secondé par le
Rév. M. Essoi:

S.-- Pesclavage, c'est-à-dire, la mise
en servitrinde arbitraire et nu ruroyoul de lu coi-

trainte, et la rétention iléfinic dans' cet état,
de créatures raisonnmbles, est un outrage fhit
aux lois de l'hnuanité ainsi qu'aux prescrip.
tions ce li 3ib!c ; et riue l'existence prolongée
d'ine telle pratique sur ce continent, motive

un juste grief et. sollicite tois nos eflbrts pour
l'abolir par l'adoption de moyens légaux et
praticables.

Par le Rév. Dr. Willis, secondé par M. Pe-
ter Brown :

2 C .- Que, nourrissant des sentiments d'a.-
imitié et de fraternité envers les habitants des
Ettis voisins, (à la plupart iesquels nois unit
la communauté d'origine et (le langage,) et
désavouant tout désir d'intervention oflicieuse
clins leurs afUîires d 'intérieur, nouis croy-

mns n'uiser ru i Il rivil(ge he l'hurmnitqé ]ui
nous est coin tiie ei afli rmiianit que 1' Eclava.-

ge ql'itor.seni. leurs lois ne doit pas Lire
con fondr a vce une opîpression ordlinaire, mne
dure, soit gonverneinentale, domesi igua, civi-
le, militarire oi tnavale ; il est une servitude
forcée et perpétuelle arr irójidice ciu pauvre
délaissé, non accusé, non jugé, non couadtr ii,
qui lui est impséep ar un pouvoir contre le-
quel il lic peuit rieII que sanctininienit les lois

-dèlibérées sans aiucnne participation de Sa
part. Ces lois sont sérieusement aggravées
par la Loi sur les Esclaves Fugitifs, sont nia-
nifestriieit conr rairus aux plus chers intérêts
dc Plholinie, tel que doué par le silimîîe Cré-
aterir du privilège 4 de lt vie, de la liberté et
le la recherche dit hnhur,"-privil ges et
droits ii:iliériables chruius lotis L-S temps, excep-
te qurarrd on les lacrd par le crime, artiClllé et
dont il y a preuve.

Par le ltév. M. Lillie, secondé par le Rév.
M.N. R1oaf:

:3 .- Q eiccette assrrmbhléc en ianpelle die
emar nu z'le religieix de la pirtion noble et

lourjours croissa ite des chrétiens et les patrio-
es des Etat-Unis-les arris, sous ce rapport,

les plus vrais du leuir pays,-<ur, 1mblique-
ment et sanis partialité ni crainte, prlarident la

carse de leurs co-sujets esclaves, panr totis les
moyens constitutionnels et chrétiens, poursuri-
vant cette tàche avec sincérit réce lit, sans y
nélcr urcuinr projet inconvenant.

Pa r\lN. Pliiiinirer, secondé par le Rév. M.
G2ikie :

4..-Q 'un Société soit lés'à prsouit for-
méec is le nime dle Société (itU Camuda con-
tre lPEsclavage,' lurlelle aura pour bit d'ai-
cier à l'abolitioni ce l'Esclalvagc lar lot le glo-
he, pur rdes moyens cxclusivement lgaux et
pacifiqutres, moraux et religireux, tels que la
dififusion( de doncées et le raisonirineents ruti les,
pamphlets, jourtuix-, lectures et corresoioiclai-
ces, et par des ra iistations siiipathiiues ci
fuveur des victimes (le 1'Esceavage qli, sans
patrie et sans asile, vieluniteit se réfurgier sur
notre sol.

Alotion dit Capilaine Strurt, secondé par M.
J. J. Shrort

5 D .- u'nn icomité, nomméé d suite, soit
organisé et composé d'ofiiers convcinbles,
rîui coIndriiront. les 'rocédlés dl la société. air-
ront )e pouvoir (le psser des régleiiits. et se
réuniront à un jour pîrochairr prorur Cet objt,-
trois dPentre errx pouvant firner un crum.

\gréé, sur irîcîlion dei\l. lChri'tic :
(i 0 .- Qiie les ofi-iersi eif' soient:

Róv. M1\ Willis. D). D., Présürlent,
R1év. Willim i leClure, Serétaire,
Capît. Cha rIes Stuart. Secrét.-Corresp.,

Andrew liunilIton, Trésorier.

Suînuuel Alcnri,

p. Jrownr,
lBec.Dr.Bu3rns,
JDr. Conniai,
Gecorge Bîrownm
John Docl, Jr.,
Ilev. IL Esson,
Jamînes Foster,
Patrick Frcolaniid,
IRev. A. Cieikice,
Thomas i1lenninrg,

.liuarmes Lesslie,
Jonu lShaw, .

Rév. A. Lillie,
O. Mo)l«watt,

.leu'. Johlnn R oau-f,

A. t. McCourl,
Au gins lrurn,
John icNabb,

J. Luiudlawî,
Mr-. Pen.

Rv. JLPyper,

.1. WOdhouse,
T. J. Short.

La fête annuelle de l'Institutt des Artisanr
cut lieu li senaine dernière à Hamilton.
S. E. le Gouveneur-Giéral, invité à y
prendre pn rt, l'honora de sa présence. eau-
coup de milîagnificnce et d'éclat irent dé-
ployés à cette réuniion.

Parmi les sprecimnanîs les pus remaruables
offerts aux regards, étaient duix mécanismes
a vapeur n iminiature, provenant do M. Ad-
dison, (inuiniilton) ; aussi un clar roulaint cir-
cuhlireenîct sur un chemin ià lisses, et dont
les spectateurs s' usrcult beaucoIup. Un
petit engin à valieur fonctionnaé galement

durant toute la soiréa cr parcourainiit u che-
min à lisses ; cette dernière pîrodulmctionî était
cure à l'idustrie d'unL to il jeune homnne le
Toronto, du iomn île Park, et révélait iii grand
génie industriel.

Le Ponet île Rmcinugton fut iuadmiré de tous,
et bon nombre de scepît:qIues<l qui n'avaient pli
croire qne deux pièces de pin, longues de 25
pieds et larges d'un pouce, punssenit supporter
leur poids, ont ci occanion de l'cssiycr sur ce
Point Ple ége cn imitation. La petite presse-

mniaelinie l-àImprimer, (le Nicha son et co.; fut
mise en lmouvement et donnia. iidans le cours
de li soirée des copies d'uniie allocltionl pro-
noncée par M. Rbertson au miiit où ces
essais denjiienît avoir lieu. On exnh.unue
Prod uction naturelle les plus uirieuses : c'é..
tIt il uine table formée les mcines 'unir arbre

enitracées d'une mnuière extraordinaire.
Cet objet est hi tpropriété de M1. Snooks le li

Poinute de Burlington, et il l'a':it Ini-numiiic sonnes ce tots les points ce son éterud ie ; jY
extraite du fnd du lui. il y a viit n autra.envrons aiurlri pour la sconde fis afn

nu grand nombre d'autres curiosités dont l'é-a- siser-à laFéte des Artisanset ouvrir avec
numraétion serait longue. Les plafiids de lux.tineriurie amicale.Le Wqet niable
salle étaient ornées de pavillons, de bannircs et grndiccnu pr'éOrx de su Très Gr-
et d'eniblmes réiaris avec art. Le Gouver- cieuse )Vljesté la Flei il nstituant truc-
rieur Général entouré de sa suite ainsi qne duCoiîen incustiele, est niriteuant lol-
Shrif du MAire, et dui Présiddent cle Pistituit, jtqidemi us les uus cais tars les
W. L. Distin, écr. fit son rurutrée dans laparties drgle 1 a déjà cril'effet de ré-
salle vers les huit heures. De la musique vo-nIiire ailSicence les ciricanrs (es partis. d'ap-
cale et istruinentale, des récits, dus discours, piser lesuniiiii0sii ès nitienales, etnînie r'é-
des rafraichissements et la dansu se p:îrtagè- turflbr Ilesaiîlecla h-oui pette ce grerr. L'up-
rent les autres moments d la soirée.îRdLtpar le liIr des ®uVrrarus de

Suit une traductioi du discnurs prononcé en noine époqre a cri Ie l'écho dans tous les lays
cette occasion par Sir Allan: MNab: et iit seUsatiIIpuntott, et tais leS

M ilord, Mesdunes et lessieurs,-Bien que envoieiLtà la C uie chu iclmlits îe
je susse Iarfaitement qu'en venant ici ce soir leur lurs qui coi-ent figurer cans lu l'dais
on s'attendrait ql urelques paroles de ma. part,cIeCistiqui senble avrir été élevé par des
j'avais bien présumé que Sa Seigneurie scrait doigts de fées.5laisceerîiilit ressorirde

la première à le fiîre ; mais, n ce moment,cette grndeExbhUlon Ms tart sa
j'ai le plaisir de vous iniforer que l'occasiongaicnur, surnicguiceic, sa spîlncurr et
va vous étre offerte d'entenire delle un des SUiiienr ié, qu'une particularité éc'drn-
plus habiles discours que vous ayez jamais eu v îourrteit lemile levSurcordial cle Paru-
lculaisir d'écouter.Je suis heureux d'ovoir en- tour durprojt inâcln-sîrter le nrcs et
core nie fais l'occasion île me retrouver auAsj<uisuuces pour les clases laboriese
milieu des Artisins de la Ville de Hamiltni, la wrniuu té.

car une classe pIns nolle, pius industricuse et Tortes lpersonnes caîial)le.îe réflexion,
plus respec aIle d'A rtisans n'existe pas sur letotesL class-sle pelurdoivent recen-
cninenct 1 d'A Uér ique. Loque je vins ici niniterîunec'est laun des projets les plus nu-
pour la premi ère fais, il n'y en avai tdans l'en- hIes et Ies plus cluvaleresries, Ilrre qu'ilest
droit que quatre au cinq. Nous avions un 'xîrsi uinefIhi aièerti ceiis
seul Florgeron qui était aussin dcPn vétri-li diiédur uriS'ilse ditde tls
niure, et le factotni de l'endIroit quand il y fits dns levieux-morde, ce nins le mo-
avait quelque chose à faire xée eur. Vous le mentpurrles InSts l'Ariasdcicue-
connaissez tors-il se nmmait Daid FarleyIiloicIe deurers nuis tous
(applaudissements). Nons avions un charpn-ndoventlutôt rappeler leunr énrgie pour en
tier, s'appelant Bachelor. Mais voyez qluel frvoisor l'avancemnt et je suis sfi qu'il
nombre d'artisans ! cette cité possède mainte-ne lent exister qu'une apuiur ce pont. Je
nant. Je les considr camme la portion ueasouviens d'une grandecIiscissiaureut
pnrinciale de la cormnîimatuté, car ils prnraient ieum ShrMeJl cutruclord aîrniet Y
plus aisénmenl se laser du riche, que le ribcheRtubukmtrri nisituneonteaurgcr;
ne porrnuit se passer d'eux. le sujet c- dispute étu it lesArtisans ret-

Si nous nous a:urétons aux professions H- ruisa is île bénifice des cures suir toutes
bruales, par quelles personnes les voyons-serte de surjetsq1e-0' cddrucreSeule na-

wous exerer si ce ne sontdes lils d'artisans ? tiéACàI'xeui de tîntes ls n uesIl est
Si nous regardons au Conseil Lé gislatif, hors îe daine que le grand rnmbre des le-
notre Chanine des Lords, noiuns voyons là Ces teursrqui puisintnix is uhl
hommes jui firent autrefis des Ar tisans,rjues) sy atahen à lu leutir-ecrgénéra, et
inaislui,lar leur industure et leur intelligeuce, îro5tutbeup à ceIntetqned'uniunure
se sont élevés par eux-inémes et ont été cii- ftéc i fait d'rne seulebrunche
voyésd'année en arnc au Parlernr:net, s ifuul'jMtde ses éud u'iI soit un-
finralenint, ont été choisis par Sa Majesfutisaniaiui nIe oreHasi a- tge ce

pour remplir ce hmut et inportant iflice. C't uîce(le bnnes luetres, il &élenn. fila
là un des grands bienfaits ie la Constitutnsiti n la ponusémiente dans oinsociété. L'un
que nmus conserverons longtemps, je l'cspè.res gélogistes'les pins savants de
Nous vivoans dtus un m ys qui, je le eins, nefILipriovcît uni uvi îes eu us,
peut étre comparé à icun anutrd e ce conti.-qui nt ses lrcbinrs leçoas ce gàsoie cr
nient. 0r, par exemple, ver nez-v'ons rule ne villetravaiIlu ni les pierres îes euî mes
qui nit grandi aussi ra¡ demei que notrc lon- L en lei riun iiivitatia d'as-
ie cité, si ou eni exc-pite fialoL ? erscpisister àl!uîfête de ce soi r, il fit àl11-108les

n'y a'ait encore que 150.00 Uhabtants en cet-cqrej'a-
Province, on projeta le cunn' Welund, et la ialumii-rému Rctsuje ilére, doac re pas

môme aunée, le CuAndal lid R l'Eri é fu t eintrepris.ige sur-ot nir-
On dit rjuelruefois que nons ne prog ressnTsIest un Sujet urnel j'aimieris npîeivo-
pas aussi vite que les Etats-:nis :cerux qui le tue attentioni: ce souir les cévaivt'rtes pneu!
disent l font sauns réflechir jamais un seuul gueues qui ort été faites nurrnt le diii -
moment que les Etats sont d'environ u100 ars eleciient nIa <éculer, dns le îcnline il
plus anciens que nous nîu le som es.En 1816, luipnysirue,.et un tendrnecàilig" lu irnvail
Un seul vapeuir nuaviguait sur l'Ontario u ;nuus snU vers cle bruncle irlne e
coimPt.z ce que noennus n psdons main utenutluscierie. ques-rnsuregardé cetle
et quielle magunifiue vue ils ont à countemipter. seuc vecnuuîe et dêfnueec luicînii-
QundL iltou eamu accompli eu gn'elle un amt canine prupre finduire arr rntérh lisunue
été lI premiére à projeter. le grand Cheinin et àl' l ais je ruriir punissunt
de f de POuest, elle sera alors hileBalaloc d nguu«cutiune ian-ille idée duuslaper-
la contréu, et aura equis un honneur ilinir- scuncde ct uvrir dis eudniéelt JeVWcns
tel, qu'elle saura transmettre à lu Ipostérité. A ce parrui estotiiecuvuant.
li vérité,nos avons parmis nos petites clh-ruînicaenurie I ni feUisen r-îes VéilfS (e
meurs, nos disputes, nos inésintelligences ; u lutBile ; qrneopunlril["Pu étiu té
mais menus les mettnus biernlt. e e, ut ni usiruire Puiunnc uluril'naucun
nois serrons lut iain et soumines aussi bonus àu:i, r u e n lueacaud;ii

umiri je u une junrrunis... euiespîrit, le eréac u rn. îleses .une.-nunuanusvcs que amii..
Alnus les disconrs de V. L. Distin et Wil-in'y a rn- ucunidanger (Ie tenreans cetIe

lian, êcnïers S. . le Gouverneur-GénémaeuCuir-siPull songeà lue premré de
prit lu araie en ces rmnies tout ce qii existe, eutserrppelantoce uratl

ilesdames et Mmessieurns,-Un moment 'qu'annieextensiouiinine oi-
avant que 'Sir A lan ilcih se snit levé, ilturus ruplrocher davntagedclInîfin'

n'a demanId s'il auruit li liberté de dire qu le DAusoimes 'nrcisfneiau iirIluise-
j'urrai à vous tuIreser la parole ce soir ; jeconîeruantié icer0ncr -
lui ui répondu rue j'avais en lui terre conn-iéi< ignorons à rjuul
ce et qu'il lui était libr de dire ourt ce qu'iltunne il riait nus fircbouti- s sonnes
Imîr plairat, inais jc une pcîuvuis alors supposer le mur-in iarirunnuf(!ont le vaisseubrisé cru
qu'il ferait ure uissi peu excrusauble rassertion mille lices ielui laisse quo d fu c
que celle i'annnicer que je vous adresserais lotr se soruerir surPocéaui -t qieivrni

uni des plius sa vants et des ilnus h:î les il iscours ce tous lis côtésunue ner sans rivagesdont
que vous ayez jamuis entendus ; si je n'aviis les van-es Saitiicessunuacit nîgi és ai.
d 'utre but que de vous prouver l'inexactitude hesuiirns est revé, si noirs îouloins Senr-
d'un pareil avancé et de0 le contrelire frain.le uin p niine soivenir
cenent, il mue sulirait de veus arlesser laIrecoi uiin'u' rii celIn !ecdéfini-

purole en ce moment. Uiais il a fEit une au- " je sus cilii suris,
tre remarque que je ne puis p:sser scius silcnr-
ce ; elle est la prcuve d'un sentiniur't noble,
elle rapplUle lueI " quoini'ils aient eru lrfois
leurs petites clamours, leurs disputes et leuis
inésitelligenees, ils les ont ceiilen tui s iris le
côté, se sont alors serré aI nuin et sort ide-
venus d'aussi bons anis que jumnais." La scnsutonrcaiséa t'airmineshaîrucli

.Pro(ore Ie tels sentimnts et les encor-a-s
gerai tainjouir-s, (ici Sain Excelilennce se dltorne irnnntu 'sé lnr e ilitC
et pir.usenrt lain àiif Sir A. I\lcNarb,:t mi- rer uai.A iuiur ~i niirnju ii

Ilieu d'auîpplaudissemnts fré nétiqures). J1e s u-uis nlsiutneiau nuh n nn re î-îo ufe
con tenit. ce mue trouver au nuiline~u île aous ce ulearet-toiilmnnchôiprn-Gllef
soir, inarlgré rîur'il îrauit funllr accompi 1lirlurreemihuStii51.uc'.etqiunué
le phus ruuttrajct-ce quenotre faceétieux Iseirois îu Idi bnnid hre

ami kl. Williamson antllersitulalplus douc
îles pnreîndes-îpire j'urie fuit. de ma vi uiîî l ue orcîsr cuo;'ade tr
inais je suris amp11emrient dlédoinuigé île mar rnficrei iue true cnr nnied

journée par mia pîrésenîce à lui rénion <jure je orcir ~-la t trsihi er~i nu m i
v'ois ici, et je c'ous anssurme qute s'il mn'eist jamauiuusnîevrellisii ies aurléîerrru
arrivé île mie relàclier daunîs rues efforts poaur i îîîrî î00meeinin.-or i' .U

créei-r-les clieminis de for-, j'en seraui désornuii
l'in ries pn i luchauds avo'icats. .1 'aitinicotg u ei l iîèic rn i u ucîire
aivec beuauicoup :l'antutenain utile lu isi r les dI is- 7-rllreIIcluînce21junîic
couris prononcés ce scir; j'ai ussi vnrunavec ini- u n îu inru fex -cu îuvi- -cau
térèt les difl'brunts art.icles rlout cette suaIlin est l ntaseîeJornnnstie ccij-i n
ganrnie.... ien <lue la joun-rr 1nnqi vient îlelirelcenieleuIru'Ie.Dx è-s
tinrir m'ait été jursqun'fà un mucertain pnoint ilésaî- rr n naite etcn uiutciurisdi n
gr-nlie, je cdouto nîéaîn mouinus qu'il m''cut été et couié m e-îrî u 'irieu ui
pîossibnle cIe rin fùire dIe mnions qure cie rendl-uritcurslaié.uiliehe 'g. î un
v'isite fi cutte aité cIe pIlurs er nîuîs florissarn el ti -icrmné i hllsHî~iii'
dont Pacîcoissemienrt, l'irndurstr-ie et l'inîtelli- eorîsdtcrsl îunsiciims Ls
gernce rue saint su rpassés paiir auune autre dur-rs*lonrestls-fîruistniunséan-lsmns
lui Prov'ince. Lorsque j'y v'ins pouînr lui prcumièro lsunteeimru elihtrjnishcnar
fois, c'étauit. pîour rn miiruan miiobjet ui intéres- lri ti nsdsmrisouiu eulsIrui ess

Sntt uiPrs-iuce e îmni r yîeucnîre uC'po- etmui trn culrs lu r n Pepouxe dnte sauoî Trós Gra-

EXTRT~ fMi JOURNAUX.
(Du Canadien.)

LA soCIETE. PHiLHARM10NIUl cANADIE.NNE a
donné vendredi soir, chez M\ Trudelle son
président, n gurand coincer! dle Imusique vocale

et instrumntentale anrI-umis de la société. L'au-
ditoire se composait d'eniiron 150 personnes,
et île l'aveu de tout le monde il n'y cut ja-
mais de soirce musicale plus agréable àQurébec.
Parmi les cnceantmIs, au nombue d'une ving-

tuine, tant dames et dlemiselles que mssicurs,
il y en avait qui, pour la vocalisation et l'ins-

trmnttiori, jéteraieCt cans l'omubre des cé-
lbités miusicales ètrungères que nous avons
vus enlever des appladissements unanimes
di uns des concerts publics ; mais il nous est
défendu de les nommr, et orseque tus ont si
bien fait lrrr partie respective. nous sommes
certains qu e des distinctions seraient ilésagré-
ables à cenx on celles Inmes cqui en sernuout
I'objet. Nous croyons cependant qui I ns
sera permis. à cause de leur jerunesse et de
leur précocité, de faire mention les deux con-
certants, sour et frère, enfants dIe M Tru-
delle, l'une âgée de 10 anis l'utre de 7, qui ent
si bien chanté le duetto A. B. C. D. (il est
vrai riu'ils sont à boni n école), et îles quatre
frères Pfeifl'r, dont 'îniié, qii n'aque 15 ans,
est directeur de l'orchisire et du chSur. Ces
deniers surnout sont de vrais phénIomènes mu-
sicaux, à qui I'on peut sans crainte prédire une
carriire brillante si Dieu leur donne vie et
que leur talent continue à se développer.

En comptant deux fois Puverture île Lo-
dïusk. -qui a été obligeamment répétée à la

demandle d'ne grande partie e l'auditoire.,
et le fimuile ictoria, traduetion canadienne de

l'hymne naional nglais, qui a été aussi exé-
cunté aecu beaucoup Ild'I eiseilIe et dl'ufIe-t pir
ount le chreur, les mrioncrcraux jonés o lIchantés

sont au nombre( de vinit. Voici cett tradnue-
tion ri1 remplace trn-avanutgesement les
pairoles anglnhuses de llhymine God save r th

,erre, asie d-s preu«:
O nien d ns aïmux,

P1rou còge-là ;
Et cmble de bonhrur,

D¡Lé. de gandeur,
De glui e de sipleurM,

Vielor ia.

BUREAUM, r LADJUDAST GENERAL,

. Toronto, 2b Fèvrier, 1851.

Il a plu à SoN ExcEr.LENcE 1r GUaENEUR
GENr.iuL frire les promunotions et niomu inatiois
suivantes dans la iMilice lui Canada, savoir

C.AlIIERs DE NONTDEAL.
Pour être Lieutenant-Colonel:

Major- .Taues Brechanidge, vice DeBleury
destituné.

EitCuIENT DE MONTREA.
.Prnuier Batailloa.

Pour être Eniseigne :
Edmind G. Starnes.

sixième cBataillon.
Pour être Enseignes :

''homas S. Bridge, Gentilhoimime.
Williamni lhilhmer, do

Puir être Cliilirrien:
Alfred Nelson, 1cu ver, -ice S dith, destitué.

iièmedî BJataillon.-
our étr Enseigues

Jolhnî A. Leclerc, Gentilhomme.
Napoléon )riueirinay, do
IRnLIuluunl Bellemare, do
lerniéuégilde Etienino Xavier Dubord,

Gntilhomme.

RiECrIMENT m DE rlOILLE.
Sirilme /3nuzaon.

Pour être Lieuteîn:nnt-Colonnel,
Major Geoîrges Row, vice MCiunis, desti-

Pîmur trre uMajors :
Capitaine Charles Stewuart, vice -Derrick,
qui a résigné.
Capitaine Ibci ert Struthers, vice Derrick,

qui a résigné.

R EGluiTENT DlicsSAG.UlsNAYr.
Troisime Batnilon.

Pour être Liuteniunit

aux tribunes de ponrtour. La voix du prcli-
citeur ù-ant peu sonore, les hommes, afin de
mieux recueillir ses paroles, montèent sur les
bancs et s'y tinrent debout. Au ilienu dru
sermon, l'un dce ces bancs craqua. se brisa, et
tous ceux ruui s'y trouvaient tornhèrent à terre.
A issitôt, on lie snit comnent, les cris aufeu!
l'orgle s'écroule ! l'ég/ise lombe ! sc firent citein-

dr de divers points. La nombreuse assem-
blée, saisie d'nie terreur panique, so précipita
vers les cdeux portes de 'église, etlà une scène
terrible se passa.. Un grand nombre de per-
sonnes furent renversées les unes sur les au-
tres; d'autres grimpèrent C hluit de cette rmas-
se Vivante et écîu'rasunît, cn les [,ulant anux
pieds, les malheureux placés au dessois d'cix;
d'autres encore cassèrent les vitruix et s'é-
lancèrent dans lu ue ; les cris les plus déchi-
ranIs retenItirent ; et loi-Srie, auP ès Iun cruant
d'heure, tout le ondicie riui avait pu se sauve
crin îuitlé l'église.on trouva, gisauuts par terre,
Onze individus morts dont les corps étaient lit-
téralemenut aplatis par les pieds des iurdividus
qui avaient mîarclhé srr eux; nue centaine
cl'auttros personnes plus Ou moins grièvement
blessées; plusieurs Ie cas dernières oît déjà
succombé à leurs blessures. Le pMus grand
nombro des victimes sont ds femues et des
enfants.

LLa justice inîforrne pour s'cnuéri r si les
cris qu ont jeté 'épouvante clans Punditoire.
et qui omnt été li prnniér cau,,e d i cutas-
trophe, n'ont pas été profbrés dans une inten-
tion crimi inelle."

Farine par qurintal
Da d'Avoine do

Do bié-'Inde .

Blé par minet .
Avoine do .
Orge dl . .
Puis do .
Sarrasin do . .
Sui2le do .
Grfne de Lin do .

Farines:

Grains:

olaillese
Dindes (Vieux) par couple
Dindes (jeune) do .
Oies do .
Canards doI .
poules doI
Poulets do1
Perdrix dho . .
Pigeons do .

Tîrpf par livre.
Mrton par quartier

Aneau do .
Venn do .
Lart mmarliere ..

Bniuf par 100 livres
Lard fiais do .

et Gil>

s.
, Il

•-9
. 5

40
. 1is

3 0

t 10
S2 6

5 10

.5 6
0 0

S3 4
2 0
2 0
1 8
. 0
0 6

di. 5.
3 dJ 11
0 0
0 0

41
i
0)
3
2
3
0

Viandes
. . . o

. . I
. . . I

. . 2
. . . o

. . 15
- . . -2

Produits dc la laiterie:
eurrne frais par livre . . - 0
Do saI6 do . . . . 0

Fromage do . . . . 0

Lé.«umes :
Fèves américaines par mninot . . 4
Fèves fui Canada do . . . 6
PIatates do . . . .
Navets do . . . 1
Oignois do . . . 2

Divers:
Saindoiur par livre . .
tEnfs frais par douzaine . .
Vieux do .

Prix cl-u Pain
pain Dis . . , . . .

Pain Blanc . . . - .

Sucrcs :
Sncre d'rable upar livre . .

Mitel do . .

Fruits

0 il
0 61
0 i

0O r 0

07 O
06 O

0 5
0 5j

Oranges par bote . . . . 17 6 20 0
Pom:imes par quart . . . 4 0 12 6

MA RIA G ES.
A Longieuil. le 2.5 uit. par 3te.sire Hubardeaull.prêtre

de Montr , éI.M. doseph .Chagnon, istituteur du lieu,
second tilsde M. Hypolite C l1iioîon-Delle. ClaireMeredle,
seconde fitie (le E M. Alexis Mercille, tois dul nmme lieu.

A St. Charles de Laclhenaie, par Nes5ire INoiandi,
ciir du lieu. 1. Charles Garièpy, cultivateur, à Delle.
Lisette Gervais, toirs deux u lien.

A BelSil. par Mlssire Drirochrli, le 17 tilt. M. Calixte
Laiizo. cultivateur de la Rivière St. Pierre, à Dame
Veovee Beuidv, Institutrice dl eBelceil.
A Tiois-iivires, le 25 ircourant, par Messire le Grand-

Vicaire Cool, le Dr. L.. HI. Turciie de Berthiier,District
de Moniréal, à L ocadie-Chrlotte, fille le feu Phlolnorable
HuguesI teiey, de Trois-llivières.

A St. Consta, le .1 dui courant par Messire Vinet. cier
diu lieu , 3M. Andrué à izaillonr, de cette ville, à Dame Catfhé-
rine-C. Savetse le Beauj , veuve dl'Edmnd Bamn. cer.,

de soin vi vant 'n dles shéri ditlu district de 31ontréat.
En cite ville, riadi matin, par .Mlessire St. Pierre, P.

Cadluix. der., marchand, d eiontréal. u Dame Aimée
Sisaiine Voye, niée eni Plie de Jersey, veuve le feiu César
Auigute Reguiitlt. Cer.,3. D., né Cii France.

DECE S.
En i-ere ile, le 2S ut., Delle. tA'ldhilde L anouette,

àg e d'23 ans.
A St. Antoine, Rivièe-Clhamnbl.l Te 25 Fé5vrier, a

c le 76 ans, dame Marie-C huiarlotte Ioguie, épou)ise le
fe J. B. Casicnigué, cr.

Le- lt iarncourant. arr tmanoir seizneuri le Mointarile
i l'âge le 51 ilis, Pon. François Pierre Bruneau, , seigrneri
li ieu et Iembre du conseil l eclie provine. Ses funi-

railles auroirnt lieu camiredi prochainr, le S mars courant.il
10 hures A.-M. Le convoi inèbre partirau manoir'de
lonitarville pcur se rendre à Péglise de la p aroie de St.

13 n 11111de.Monltarville, lieu de la spulture.
A St. Norbert, le 2d ui., à Pàge de 24 ans, DaiimFmile Sit. George d(L La porte, épouse dle lduiard det

Grandrr!pré, cr., Lieteeat deMilice de Berthier. La
vertu r, l doulrceurI, PamI nité le caractre d(e la déflinte,
et, plus cincores ebrharitésns bornes enveos les pauvres
qui pleurent en elle une mère, sOnt an nombre des apa-
rage qs qui honlorèruit sa vie mortelle. Elle laisse pour

déplm er sa pnee u ciépoux inconsolable sepct erinu.ms ci
bis e, dont lun incst L'u que le 4 jours, et ira nd c

nroribe de parents et Pamlli. Sen uiii rnpprlocher saf il.
elle se munit des secours religierux, et so i dir, ég ü
dos liens teriestres. s'envola vers,les dteieutres éternelles
où Patienidait la coironne ri-éservèe aux cils. On peuitr liti
appligner ces paroles iuîrste par excellerice.: -' Ileu-
rerîx ceux qui meurent dans le Seigneur, Ses funéraile-
onit ci ltu le 27 tit, ài 1I h. aivauntmidîi, aveCtIc une iîr-rnde
solenrité et en présence dui unincroyable cocours 'dassis.

tants.
A mêlme lieu, te 13 uit, à Plàge rie 15 ans- Mois e:

18 jours, puès ue m aludie île 3 mois et 15 jours. Delle.
Marie Louise Pilomène île Dustaler, Ile d1 M. F. i
Dostailer, ctitivateuir titi lien.

Mlercredi, à la rsidence de M. le Juge en Chef Rei ,
W. McTavish, écr., avocat, après une courte mnIalie, 

1

1

1

Enseigna Touhn ur-ay.
Pour être Enseigne

Pamphil Cimiioi, Gentilhomme.

Af:iMF.NT DE, CIA3IBLY.
D!euxiè ce Batailln.

Potir otre Majors :
Capitaine Noël Lareai.

.'Eusèbe -. Frézhette.
Pour 6trc Capitaines

Lieuternant Alexandre Roclhoi.
" Williamn Wilson.

Pouir être Qruartier-Maître:
Lieutenant F. X. Dorval.

VOLTIGEURS DE :MONTREAL.
Pour être Ajui-Jut :

Second Lie2uteniant Jean George Cottillard,
vice Ruelioho, décédé.
Les Officiers suivants ont la permission de

se retirer du service :
Capitaine .1 nrlien Jeannotte, du2e Batail-

lon de Chambly, avec le grade de Major;
Capitaine douard Tremblay, du 3c Batail-

lon deSaguenay:etCupitaine Charles Mailhot,
dru 5e Batailloc de St. Maurice, retenant leur
grade.

Par Ordre,
A. DE SALABER RY, Lt. Colonel.

Député Adjc. Génl. de Milice.

t(arcllé iBonseonis.

Vendredi, 23 février, 1851.
PRIX DES DENRtES.

.

. .
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Stenmers AnaItIali .C e. lanile Rrltec

TELS QU'E FlXÉs PAt RLAM1iiAUTe, P12OUR 15I

Les steamers q'ti font le service eitie LIîerpool et New '
York, ne s'aritteront pas ai f veuxa, ceui gin tiennn
à Boston seulement totiriert pour débarqiuer et pre i
dre les malles et ls passages:-
Dép. de Liverpool ai i veiiit à sont dlus les

15 férier . . . . Boston. 1. . mais

1 mars.. . . . New-York . IS
5....... Boston . . . SI

29. . ... New-Yorik. . 15 avril
5 avril . . . . BotoI. . . . 21

12. .. . . New-York. . 29
19 .. .Boston . . . mai

26 . . . . New- 'ok . . 13
3 mai .1.9.. o to . . . .)

10 . . . . Ne.w-Yok . . 27
17 . . . . Boston . . . . 2 jiîtn
24 . . . . ..New-Yo1k. .1

31 . . . • B3oston i . - -16
7 juin. . . . . New-Yoi. 24

14 . . . . Boston . . . .)
•21 . . .. •.•••w-York. . S judlet

2S . . Boston . .1
à5juillet. New-Yok . . 22

12 . . Boston . . .28

19 . . . . .New-York .S août
26 . . . Bo-to. - - 11

2 août New-Yoik. . 1
9 BOýon'i . . 23

16 ew-yok 2 >teb

23 . . . . l 4ot . . . 8
30 .. . ew-Yok .

6 sept. ... Bston . . 22
13 . . . . ewYo 30
20 . Boton. . .. . 6 octobre
27 . . . . .New-York . 14
4 octobre .... Boon . 20

11 .ew- .k. . bL
... Boston . . .. novenbte

915...........w-Yo1 I. t
1 vov... ... Boston . . . 17
S.. ... ... -Yok. . 25

15 . Bos:oni. . . . d cenibi e
22. .. .. .. Nw-Yo'k . 9
29 . . . . Booit. . . .

6 déc.. . . .. w-Yoix. 23
20.... .... Boston. .. 5mn) . 1S5-.

Durant l'hiver, le service des iialles se ie' ra chaqu.,c-
ti une comme en eté, deux itaei smir in t ii lott

teinatiiitement tous les 15 jous. Les deLtarti d Ang-
terre ont lieu tous les samiiedi. et des Ett,- L'.il to les
iL.ecredis.

E RG ,H . ,
CETTE na ion. déjà connue dtt public son le' tn lde

'O Peision Privie. est si-e à l'extm'éLc u*rp e i de

i Place Jacques-Caitier (onîie i rch-Nietu. au No.
Les tamilles et tes p'soninies CoyaaIt oulem

uité, y t rouveront en ltiou teIl ds hlaue.' e.ena.

I.î,ieini meublées. la tantqiiuilhté. et tîl" 1' atteloLS
é-trables. L'éttblissemet a vue su; le let'vîre t iéiiui!

1 beauté du site les avaniltages' le I C centra!n l u -

noe du port et des débaicadères d<s Ienis Le î'er.
l'."x étauix à ceux( des hôtels où il y. a table'iiô'e.

AVIS AUX ABONNES

LITTERPAIRE ET MUSI aGA L
pi;

t A maladie du propriétaire duic tVlbumiacaueduretard
À dans la publication du ce Rveicu"l Litté rail' depuis le
e cerne nit de la présente anie'. Sanis 'cruper qu. les

:Ides améliorations et les ce m 11Vi 3i à y tante ent dt
..essairemunt occasionner ui sircriou de travail et de

psnse. Les abonnés de l'.lbiiii cependait ne p r
.ueu paur attendre, et au-si p rochaiu..t que p i>sile ils1

'cevront les numéros de Janvier et Fé e pquId serton<t
-'îis rérulièrernent et mensuellemint des iutres li-

raisons.
Slontiéal. 25 Février 1S31.

Tiré du Démocrate (Sacn) 22 Jîinu iSU.-1.
Ilyaquelquesjours, 3M. Eligah ithm e ani)d,

utrouvant à noue ofice oi pIta île pul r son i <tioji-
-nage en faveur du Baume de Cises .iu..a lit1 Dr.

Vistai'. Pendant Pautoniue de 18dd, '.1. Wuht amîL 1 . t'a il*,-
isqué d'tn tî és mauvais rhinite. q-: c'..¡iînît 'em-

; éther de vaquer à ses occupttions. le fîo:t beaucoup
-ouTir. Au mois de M ars suivant il fiu! i"ré Ili z.i'
la maison. Ayant entendu parler des igIéisons opelju;ées

par le Baume du Dr. Wistar. il ré.uohid'ite-sIavo ce re-
mède, Il e'n prit q.ratre bou teilles. et éprouva: n tmieux

considérable. qui le mit en état do potuvoir contin r ses
occtpations. N. Witham n'hlésnite pas dhite qui I auItri-
bue sa u-ri-son at Baume de Wisiitr, et il ;ecommande 't
ceux qui ci font usage de continuer t' en pi endre et deJ
compter sur les salutaires effets de ce ieimiéide. Comme
nous ne sommes point dans Phabitude le p erlr de niéde-
cines, nous nous bornons àt ublier ce témoigage, à lu re..
quisition de M. Witham. -

ED. I)MOCRATI E
A Vendre à Montréal, par Wn. Lymain et Ci", ut par

John Carter et Cie., rue St. Pautl : aussi par AtIed Sa-
cage et J. Lyman et Cie. Place d ries .

saià

Coti, des .R s Kotre-Dame et S. 'inrent

LF. ESoussiguîé offrîe ses plus sincères remerecimenu~ts a x

rg L.di blrgé et au tiblier igénera or~î lio -

occasioni pour -o'licit"r de nîouveau ce rnême pattr'oiiage.
Il tient eni main un boin assorimenît île lien s d'E; ise,
richement 'chiés eni teloure, agraufé-', aux coitus dlires.
ut unie grande variété d'autres livres gatufrés, durés sure
tra nche,

TELS QUE
Formulaire de prières Auge Coniduct-ur
Paroissieni Roinain i ournée diu Chrétien
lîmitatîion de Jesus-Christ P lensuez-y-bien t
Chu'miî de la Croix Paroissienî des Daniois"eles
Vicites <<u St. S îcremient iitationî du lit Ste. X'ictge
Miroir d's Aimes tiois de Alarie
Mt<is de St. Joseph jîîages gratndes eh petites.

Aussi tous les livres ent usage dais les Ecoles Chiré-
tiermeîs, papier, plumeîs, enucre, cire, oubles, cr.ayonse, ar.
doises, etc. Le tout à <rès-bas prix.

Z. CHIAPELEAU.
Mlontréaul, 27 décembîlre 1850.

NOUVELLE édtiomn, auigmentée dles piti-
REDE LA MESSE, vtPR;;sESE DiNAN-

cH Es, CHENIN2 DE LA CRtoIx, ETrc., LTc.,a"eC jolie
reliuire.,
.Prix 7s. 6d. la dotuzaine.

A vendire chez
Mo'itréal, E. R. FABRE .r CiE,

2 Avril 1850. ¿ Rue St. Vincent, No. 3.1

MIELANGES RELIGIEUX.

ATTiENTION!!!
VRAI VIN FRANCAIS SANS MELANE,

si. ERVÉN & ie.,' o iiêshar tde, ineiltbie>
ý1 î- le Iiutftl e.téstateL it 11<tes de Botilenatx et et

position incontestiblenent ti'voiable. vIninent <li recevoi
ar l navire lPAriithm" <unlit AStTIl'1 ENT de CO-

GNAC et de VINS de qualités diveeses. purs et généreux
,p'ils se proposent de vente i gros et en demi gros, à
les Prix excesiv'ement iodéétes .

C'est I'occasioi pour les amatteurs et poiur le publicl a
aénéral.de teonicer à ces mélanges iuin'tes et coi rosifs.
ces mixtures testructives des stantés les plus robttes.

C'est aissi lue opportuiité îour 3I1I. uli clergé, de sr,
pourer u Yit u r, éan tittter à îes ingrédietius climîîi.

ques. et t ides mion'ut l liqui ie permettent inèine pas Lit
donner tu toi ià c' tites bossonis détri ées jusqu'ti
leur esenIcei.

Athiesse..... .1M.rER: ÉON & Cie., coin des rues St.
Vitncent et Notre-Daie N. 8--

.lottréal. 3 Décembre. l550.

AEN" VF.N DR E o' ÈCHANG l'R , UN
TER RA IN sis et situé au qir.

tier St. Louis deI la citétI Mlitréal. près de
' Etècho de Montréa l, de in contenance de 40
piedtIs de front sur 164. de profondeîur, ten nt
.a d tvant à la rite St. D:tjsc 'cl*ttn ccté itît

utropeiétire, de l'autre à M. Lous Jos'ph Pa-
pine'uct par.derrière joigr.ait AI. Rietrdt

'avec aie iiunuson nCil bois à un itage, bien fi-
nie. S ule front si '2 de profîondetr. glacière
et autres dépendances dessus cutisiruites.

Potu iIcs cotditiis.qui seront tdes pluslib -
raies, 'adresser au propriétaire sur les ieux.
X, TO'SSA INT LADUCCEUR, ou att No-

taire sotssigne-'

C. A. 11AL, N. P.
MonItréal, u26 juillet 1850.

A TPTFE NcT -T IO N 1

A l' Etch. à à la 1rvidence et dans toutes les Libi Li
les Cthliquce iCe ville'

NE UVA INE
POUR SE PRÉPAR ER A LA FETE

CD- - i ,\ . -

DC NOtre-Ciglelr Jésîîs.Cl i si

Par le R. P. NMEZZARELLI. le la C. (le J. traduit Le
l'italien, d'apiès l àdenutee édiLiot du jomtie.

PRIX: )S. 6D. LA DOUZAINE.

Montréal, 2 noveimîbir.

-CO1
1E S7uýsizu nîmct ei disponibilite un trés-bl O RGLUE,

. n acco-id et dans iun état parfait. Il est le foriu:
gothiue. a 19 pieds de haut, 12 de large et 7 pieds i

i"fodueLr. Les TAU.\ ( i itaant font de métial
dor ;t 'udouble de clfs, et in jeu de p

4
dales sont, a

nombre dls acce soires, outre vingt variations du ijeu uit-
sical r<ouit suit l'énufinéralio u : Granidi Orzie, Diaptuson

dl>uble d,-dessous du GGG, Diripaisoi ouvert, Diapason
1-aré. Diulciaina. Principal. les douzième et quinzième

Posillions lu .SC qlu iSc/viara el de lui Cornelle. Oruue de
. ChSuren Diupasond'arret et flûté. Or:reri: cresceido
'arepc dittpason d'arrit, Dvleiana, Principal, Flt, ront-
/uellu. htuaut-Ioin. treinolo,. et deux étouifloirs jiixtai-pîosés.

L'intruusîr< 1plu hau déerit conviendrait à une église
sncuieuus',t est ofiert à P 'u in dus visiteursi à l'atelier

diiubrican rue St..Ns h, no. 10.
L.e priç en serait payé partie comptanit, le reste à

termes.
Lu' Siucsigné titît cu nmains tln assot timeî<t de PIA-

,NO. SI MEL.0IONS. utl .1, A' et 5 octves, dotnt les pri\
êoit variés de £111 5 t àt X30.

SAMUEL R. WARREN.
Mlontiréaulle '19 noemibre 1850.

BIBLIOTREq1jES PARISSIALES.
ES Soi-signs on t l'hon netr d'an nonce
,iiux 2M.M. dî Clergé et ài tites les per-

- sonnes qui s'intércssent à lit fondation
des J'll3L OOT H ÈQUES PA RO[SSIA rES
rpli s 01iltmaintenante cilaente nastimet

'oicttnsidérale dte livres. de pibliés atc aprobt-
lion de plusieurs Archev'ues de Fra ncec et
bien iropresà répandre le gcût( de lit lecture
d ans ls campagius. Les collections suii-
v- i tes sont surî'touit t dignes de leu r intent ion:

ibliolrpl<te de lit einess ftortmt 18 <,car-
totinne, l00J volumes dans la Collection Pour
£3 0 0:

Fiblioitlhrjite instructive et amusante, formalt
in<-18, 160. volimnies sol idemien t cartoinnés cin
130 voluties pour £6 5.

BIibliothlèqiie Catholique( de Lille, format in-
18 z , 460 voithmes solidementtt etarlonniés enV
215 voluiies, pou' la collection £10 0 0.
Des ctiilogies de ces difréreïites collections
seonit doilnnés gratitc ient à ceux qui ctl
feront la demande.

E. R. FABRE ET C1E,
Rue St. Vincent, No. 3.

Montréal, le 9 juilet 1850.

t'. GENDR'u ONc.c.
IPtaraUt r-L ituaIn .

No. 29. <ue St. Galtiel,
Vis-ut-vi. l'höle l u . S'."t. Juîlit'n.

Motéal 9 j uilltt IC 0.

E T U D E S t l c e t é t a b l i s s e m in t , os e d t i e

*enC ingt t a li ,disposé aili qu'il suit:
re. lnné. --Ents' tdes dei ux langues

.e t re n ice e .- 1is-
t'ire samite et cours reeleu-. l stiretaire

elien ne (vial a ). Geo rap i.
tme p1tnnée dane des:leux lanues.--

Arit hmeétique et premires notions llttre,
de géométrie et de dessinliécirestire
du Canndaltis.-Hlistoire leomain'e (n A nlais),

Géogaphe.-Pricips fnenitalux d'A-
gricuiltire et (lde ieotantCiquc Stiyleé <istolu re
et c positions dans les deux les. deeulait-

lt'. l nnuc.-et u. Cl ll i
(en x A r cs).- hetoi.t rie 'tFirn te par la mit.

g",d nîéa, tiqe.--Hc istoreot ic. erre (ca~ -

anlatis).-E cdede inis t pS.-
Coipoitio-s et discours dans les ieuxulant

gces. .a.i.t.e,.4ne. At'r nnée.-Physl, Chii élè plee -
011N a rts etc.- Géomiét ric pratique., pe t-

tons dantles deux'ianlees'é.i
5m.né.Pi losoph)lie(loLgiqule, imlittph]y-

s igue. Mlora le). - A r-ci tecture-. - EconoumÌe
ittoh lorsmpîoitns et discours dans les

dieux 1lannues.
A près avoir suivi ce cours. les élèves pour -

runt receVOIr des leçons dec latin, s'ils le dis-
met. Atlor un coursde deux n nsuet sw a
lou r don ner it cn naissnce a ppofoniuc de
cettc langue.

Pendnut les récréations on obligein les élè-
ves à pa rler la langue nglaise autant que pos-
sible t rien ne se ra négligé pour assurer leurs

rogrés das l's deux jangues. Tous ls ais
il y auira des séances oit soirées scientifiqies.
pour formerI les éèves au débit, à la déclama-
tion. etc. des récomutîpenises seront accordées à
ceux qui auront prèen-îtù leurs matières dC la

aunière lti ps satisfiusani..e.
La. M tsiç1ute et le Dessin seront enseigniés à

ceux qu i le d ésireront.
CONDITIONs PAR AN.

Enscignenient et logement. . . £3 0 0

Piano. . . . . . £3 0 0

Les autres instru nents £1 10 0
Dessi. . . . . . . . . £... . 0
Abmnemient à la biltlithîtue. . £0 2 G

L'u nifitrmtc est. un halit de drap blcu à co!-
Iet droill, boutunnant jusqu'en haut par ue
rangée de lbotuts jtunes ; ciurne noirc.

REv. E. CHAr.MrAIosson, tnI. Directeur.
RJV. A. Tuî caDEt <PTit E. Procu rCt'.

Montiréal, le 17 septembre 1850.

M A N U EiL

DES

Socidéls de Temnperince,

DEDI' A LI JEUNEsSE DU cANADA,

PAR LE REV, M. C. CHINIQUY< PTRE.

E sousiné a Phonneur d'iif'ou'rer 11.
SLs Curés, M arcbands et instiItuieurs d la

Ct) aI pagne, et le paIbl ic cii général, qIl'i vient
e tc nrminer la troisième diloti de cet obuvra-

-e de l'Apôtre de la Tempérance ele est
maintenant en vente chez presque tous les
Libraires c Montréal et les Mtarchands lta
Canipagne.
Cete édiion est enrichie du PORT n A .TT 'n
P'atuîcti et d'unC NOTICFE 1310GRAPH IQUE
et ne se vendra que le même prix les éd ilions
prcédcentes; !c livre est solidemient relié,
étant destiné à étre introduit dans les écoles

coimm111e livre de lecture
J.-BTE. ROLLAND.

Monteal, 28 décembre, 1849.

INSTIUrTON
POURC

LES SOURDS-IMlUETS.
J O'E L E des Soutrds.i-Iets tmaitentant établie sur le

4Côtetu St. Louis. aepès deit aMntage dle 'sn!-
réal sni'uvirt le 16 Septembre. 1 iinstirutetionu sten dlot-
iée durant ix mois et demi, Chaque ltinée. aux ontdi.
ionis suivantes .

Plotur la tellnsioli et l'instuuation, s;us auuntues fomitîttu-
1s, cinq piastres par iois, : 'payableslt di-vtce, tpar seiules-

Si. Outre la pension, on désire que l'établissement foitt-
tisse le lit, pourvoie auit blilclisusage, au <iccomti modag

des vêtemens et dcs chatussures, le ptix sera de sept pias-
t res par mois.

Les soins(du itmédecinIet 'tchat (tes lives, ardoiseýs, ca-
hiiet s. plumes. serouit àt aih e des panIls.

Lortsqut'il scia constaté parti tu cerlificatu e l'élève,
appait eit à tutI' efaile pauvre. il sera ei'ntsit<innté et ilis-

truit pour la modiLlueuo î si'mede uatIC L piastres par mtoies

et il n'aurait' rtien à paver pour les soins ditutmédecin et les
toutirnituur"s <'école.

Les Sourds-3luets externes. qui seront inicapables uIe
Paver, recevront l'ilnsttuction ralis.

lontiéal, ce 6 Su'repttre 1850.

I ENE -
CONTENANT

t:NF sIbtE DE nEPNSEs AUx Q'EsTIONS <NsitE

DNS 1.L CilCe'..\ItnE <lu SUiN-rENDA-Nr
DE L*EI'uC'r', ETC.

PAR F. X. VALAD E, ECR.

1--îcr ou't i ' estmnitenutttattîerîtminté et Ofolurit <iint

thez touts les Libiahes et à la Libiuaiie li Sussint
L'oviatLge forme tunt Volume iormat in-12, contentant

Le Sotissigné a cit, en )acletaitt le liilé e cet oui-
vrage pour le publier. se rendre ultile au-xIlnIs tituteurls, el
aut Publi en gnal, et il se espérer t u
oreMtt débit.

A" V ̂ (c lus 1 ioitsa.n 1s eti-C i t.it.

15 I 13 1 1 6 5
2t0i i 17 4 I ii Il
25 2 2 9 til H 7 17 1
30 2 ) 3 2 0 2 2 2
357) 2 1 i G 7 2 fi -1 2 '2
40 3 6 2 2 1 812 17 6
1 ) ? 17 1 3 -î.3 3*7!.
50 4 I 1 I 17 I .I I
55 17 8 Il 5 3 d
() i 7 l) () 6 1 Il I 13 2

, n trouvera:lu 'n leScomptantI, que b s14 xi ei-dessus
d 'assuitne pour la tie, ,ans parîuî ptl¡on, et lti-

u'/it. 'Ont it's tn <ue lis tarits similaires',is ; autun'ti

alire lur, au qui offrî u tir tna'tîti' a ar''r en Catia i
tandii que lea,'us us-uri's itec participation auront part aus
Irois quatu iletou s itt ts profits de cette branche des iaf-
faies- de la Compugrue.

Prime annutiell,. pour assurer le paiencLît de £100, soit en
cais que 'u-ur m<nre ta:utt tieinret tun ige spé-

cilié, soit lorsqîu'il atteindra cet age :

rcrÀATENDE.

> i 0 :m 60 65

2 ~¯~~~ 2 2 .5 7 I 19 10 1 16
3 939 7 2 1fi 7 2 8 :3 2 2 2

30 1 13 2 3 12 2 19 7 2 11 8
f a i 12 3 4 1 5 :3 1 32

10 12 9 6 1 53 '1 18 6 3 18 I
lu 10 13 2' (i 5 f i G

50 I0 1.1 1 7 5
5 -i 5 9

Le _Bureau,, a LMonitréal, est au No. 27, rue -t. Frai-
çois-\avier. On peut y obtenir du Secrétaire, Thtoms

lumsay, er., dus ttrif', irosictut,, 'oriiuults le lude-
mande. el tous autres est igsnments relutifs titi systiime

de la Compagnie, ou à lu epratique des assuitianes sur la
vie.

Mlontréal, le 5mars 1850.

LA CLEF DES

P RINCIPA LEiS 1) 1FJCUL TES

GR1 MMA I RE ''R A NCA1SE,
o: couns nRAISoXNE SUnt L.ACItA aLnMAIl FR<ueANçAMsI.

Le mrne quii a nté dunné avec succès dluit !usiut
annéesen SOJXANTi'E LEÇONS,tpar

CIAu .îs J ,,W' A5 rs .i g- .CHA RL ESFJER LA SSISEA .
DDif A LA5 JEUNEsSE c'ANAD)ENNE.

A vendie à Montréal, chez.J. B. Rolland, Imprimeur
Lihraire, rue St. Vi cent.--l'rix : 2 sech.

?C ous esrucs'
NOTRM-DAME ET S'. INCENT.

A i.'Rrr'r (e «<ut î'uoses prîit ioll <te <to ut
soi éltlissement est réuni dans ce îioi-

v tun ltcI et qu hl ati out-à-iit nhandonéson in-
Cien mgasinde l d rite St Puil vis-a-vis la,
l>a<·e Jacqs artier.
lil a!ttnd in'essniment p r les prochins a n

vares, un I 1I E ASSORTIMENT( le MON-1
TRES, ß JUERI ES, articlcs de goûl, etc,
etc.

Miontréal, 26 mai. ,[

COMPAGNIE DASSURANCE

VIE DU CANADA.
(Canada L"ife ssurance Company.)

txco'oatñ itmt ac.i.: nu r.uu.tarr.

B3UREA ;U PRfiN C1IPt A L, H'AIim L'TON.
'lIuéH C. BAK EI.R, PIt.s i ec

,, Mt Dix-huitDretus

1urtiiu,L.ocal, ailoitl.ét.
L'1H1ON. *1 -.1i. t U , P, éstent.,

.J0HN G. MýACKI-:NZI E,.Er. Vice-Président.
Directe<urs.

WILLIA3I WOltK.3AN, 'er.
"<<'I LIMAI ,l.Y.DIAN, Ecr,.

G. E., CAlTîIî El. ,er.. SI. P. 1P.
HEW VRA3tSAY, L.er., Gérant.

Conseiller Téa,-LHn .T. D MMNSollici-

tt re Médicl-AlCI lLD lA LL, 3I. D.
Seeritaire-TilO3ASl .SAEer.

Qtrenc--Aent-H W. ELCHI. Er.
1,rtbitr'c 3lical-ut-Le Dr. 3I10JR IN.

GERANTS DANS LE B\S-CANADA.
Sorel-It. lhutwwer. er. telbourne-hos.T'itEci
St..-'ntdres--Frak - l - St. Jyacitite-otiiieb'r île

rish. Eer. lut Brtuvecr. E'r.
St. Jo/iis-CharleslPierce Tro'is-Ri'ires-Jhn Ro-

Ecr. beitsonl, r' .
luiuntunde-I. B. So- acksbury-- ostlanul-

SUtievle -'EutxIti.Siliia l. 1,Eer.Dunhami .Bak.er, Eer.
Sherbooke--WmRitchie, le.

("'j 'ItE Co-'îsm es prue uà recttuer dles A SU-
I.\NCES SUIt LA \ àît., et a se charger le toute
ti'atîsectiol, ilépendanc( <le li valeur oui de la durée

te la v Ihumamie, ainsi qu' accorder ou à acheter des
-1u.uiUs oui des Rérersions le toute .:-péee, cinue

aussi les Survivances ett <lis Diihtionts.
En suis tes dives avantages i1uoil'Cfueit les autitres Com-

pgnis', les directeurs (e cette Coilum tie, ulaçant les
primes imis lat province à unt taux d'initérèt comosiü.s
bien at-ih ssii' le etlui uqu'on peut otenir <lans li

Gi-ade.rgne, se rouvent en »,-<' lt dl promettre l «c
réductiitt tr'is-conidablu tco ntti gar:uissant ies'
assuranîc'ts. îles survnce ut tus Io.itions pour ii

'""""ire' 1Iuiei t ttuiel i ttou ti eu oindre priue auu i tiello'
-i des A -. aiLe(les alit -hes:ietuuihaît île Ax î''t'ts I<giieiiiteC soit iittuuî'liuts

ou dilférés.upour toute soumepla e entre e rmins.

il peuivent aussi meiot'r la poition l 'ocah(le it aCoit-

pngnicomm eiv tani dt i m uprtiie !particublere à ct us
q'ui veulentf' re el' uî u er t uia urct s, attenduIl lue
Cette postiii pet mut xi issutrs d txer tutu couitii
sur la 'omag'ui',. et facilite l'ace-pilionlit d risque suer
s s ildividlus in, ainsi (Ile le prompt r (llement <les ré-
Clami atiouis.

L.esassurances peuvent s'% [:ectuer. c' î o s
rutînuie .patioi xtu\ris dt lu c:t agnii les prm, :

itient e pytiur tpar verseme'ts su'i.nu ls Ourittes-
trich ; et le system( île tcmi-crédit ayant été tîlot par
le Bureau, on f<ra cre dit pour une moitié le S E PT
pneières prunet,, sttans luaet gatrantte <tuue la i hice.

ar.il I is poauitsuitt:a £100, -rou-ri. A
nt'aéi: 1w .. % VIK.

CON DITION S:

Oni <e< s'onnpae s poul ioins d'un semestre.
Les abonnés qî t'ulenut '<tit iiret ri lrii' so<scip 

t
ion, doi-

ve't en lonner ais tunitunis avaiti réclléantce dut sm'tri's-
te nui <e tmiée couratte, i moiis îd'une counetion

q"i c" disp"se-

TlAUX DES ANNONCES.
Six lignes l nuildessons, i re insertion, 20 2 i

chiue insertion s éq te • - - 7
Dix liguiS 'Lt Lat-dessosulis, reitscintion, . . • 3 6

"" li"t ttitu" l'sluséuente,.-.-- .-.-. O oI
Al i -essois de dix lignes, (ire isertioi) chaque

ligne.ý . . . . . . . . . . . . 0 0 4
chaque inseion subssiquete, par igne, . . 0 I
L'on tite di: gi é t gré pour les ainonces fréquentes

uu (lui doivent parîtu longitns.
Les ' s;îannnces nou eauotnapigtnées d'ordre seront Pu-

bliées jiusqituà havis contraire.

AGENTS DES 1YIELANGES RELIGIEUX.
Nt oNTari., . . - lN 1. -'. ]P. Fire et Cie., Ibraire

'i nois-Rivientis, Val. Guilleb écr., N. P.
Sc.illDn., e.

M. , . . I. .Aue'i.Direcl.
1 tii'.ê.s:nu Loup' M . . 1 i.iiieztt.

h reai l ae Iéti: iNaisoin r Eob rs le lEvê-
elIé, oin îles 'tues Inone et St. Deis.

JOSEI>I LA ROCQUE, P'i'rnE
Réicter'-eni-Chf (Evêché do 'mlontréal).

t<tist .R: JOSEPIR[VET, Coin des rues Mignoiine
et St. Denis.

HECTOR L LANGEVINU.
A V OC A T .

'm.uu, io n les, rits St. Vincent et Ste.
titi dessous d l'établissement de la llinerve.

M iOu Il, noveilbre 1850.

NATNAL Ï .OAŽC N UN D lAVE ASSURANCE SOcitET'y,

SOCIETÉ NATIONALE D'ASSURANCE

SUR LA VIE
D)E

LON.DRES.

mIANQer. PU:il.unn: L L VUVETr 1.'onIlr: .

CAPITAL - UN DENI MllLLION STERLING.

26 CORNlm LL. LONDBES.
BUREAUX 17 GRA NIDE R ST .TAC IJES,

BUREAU LOCAL.
B ENJ. H OLM ES, Etci., Pn:or

A. LA l)CQUi. Ecnt. |E. R. FABRE, Eci.
11. L. ROU'l'I, hen. IW. LUNN, Ecît.

ME'IDECINS CONSU LTiANS.
'. '1. BA).LT .'c, en., M. D.

H.PELTIl.'R, I caL.l3M. D.

t'. R. ST'AWR..CR..A .ENT' GINE. POUR L'A-
MtERiIQUE BRITANNIQUE DU NORD.

E avantages que cutt lsituiliii olflre auitpblic
sont niiombreix et iimportniiIs, et les taliux d'assuraiir ce

aussiréluiiiqs <pe la surcté les aissuirés et de la socité le
pcivent permeuiire.
'Voii quelques-uns les avantages tots par'ticuliers

qi'ol're cette ocit i e tlse. iss eré>:
1 . L'ass Ia droit d'e ditrr dlu 1iriei les deux

priieu palr lui epar ciela n'a îpas acraiii-
die d'èire fIdabnlIdoiiinI sa police, <aute dle mluoyen
(le payer . fs pilwM aIn.s eII.d

' . Une itoiiié de la piiine les cinq priniiieres anniis
peut ute payée par les Itilb-ts pîrolis tires de assuris

en mme.-esBileib peuvenit ne pa: ôb elpa!¡és, mais
ils piieuet deieurer à intérêt entre les iains de lta
-'îiî'. et à la.mort Il I'assré l le-iutav't ici sera

déduit dle eclui <le l police d'assuraneu.
3e.I nne tait rn payer pour les droits lu Timlre

ni pour lIexamiiei lmédical.
.1 . Les !ui sort rtepartis annuellement entre l-s

: assuts, soit i ti anetion t;is le taux du la prime
annuelle. oit i lagmeitio le la somme assirée-et
ela tit ichoi, que Ca our fire coiniiaître iui l e nt

sri55i apres avoiir tté iSiiuiipe.lnt quatre tiées, à
lt <uelle liépoque le lHoiti us pour les dites quatre armées

lui_ sera payé--et de là tous 1.3 au .
a = . n 

t
<llutifra 30p iurs dk c our 1 îlpayemîr <t

niri del <lu lpriie de pIolice, c' ît-à-dire, quei l jpolice
lte S, ra pas pliiriiiéet .i le layement s'eu fait pendant les

ire.ioursqui suiventt c-lui où ce payemlent annuel au-
raiil(lei être fait.

(. Uu l<ireiau général pour l'Aiériipsie ftritinique
lis noi-rd ayantt »i et:ilil; EN CETTE VI LL lis :iIi-

rances seront acapes par PAG ENT GENER A et
les olices 'i"tiiee"'il""suii

Le bureau s mleri régiîlièrieiient iti local iniqué
ci-baL. e ailaire pour cetit' pr'oviiree y suroît îcontlui.
tes dl suite-.it f gr.aida ata ge ls- mts . li s. -
deci s ciisiuItii.; se trouiîvrai lbti r ie.îi1un s h iours.

SOn accordetrl es pirêts et on pyvri lus polices exi-
rués <u suile li <rlit bureausn sais iutrei cenies.

Oi tpourra se procurer des brocluîres explicatives le
tOut ce lui i ralipport a ;. Lcel association. de iimm <i

des foriri.lc's ei ,u lilii- et outeis informations quelconques
iii bur:mii t leà réal et des eAzi;s pai tt I i . ulia.

auxqu oi on devra oue lir faire eseiandes tis.

li i i . P ! lti2 mi t a i s 1 8 3 0

AUX CO MMISSAIRES D'ECOLES.

- lR. C. IH. a ivi, d pusp.- &l o (.Il- m
( isco.( alifriî' ) <h-ir' tou< vîi' ni i v p ie dINS-

TITI:T.UR. il i d(é'j tenirune .,colî él6et aniis
I liitieit de 7süber voilà pu-i a p<t .

it de <teruis-àdner M a îM. Louis lu I ldoi,
I ham< liu < Si. Pl . iiiN .12.
Lln Ial. 27sept bre 7 [8,50.

SJ NC 1 "ANl.l<S'î '1) ii Il le f1i%, 0Vi11)iISul tCir <E

TMt I A1NCicondii détliussemnlIesl IS Y E A LUi AlEt\L Idans le tnou-
ven ilVilage de lrovidenc.dansli poi rtse de Sit. Hla-
"n'itî. iinfCormc Ievpuli 8i n tabli. une n er ilert

au 1 'It lllRit.1 Ul N prochaiin, et iqu'il pensionneran à sont
ltllrepour untiprix m d r .

(1ARNO I. Ir (es lue fra:nçais, latin, r h) ét o-
1I que, ellue, etc Coini des rues Dor-ches

ter, et Samiciuinel.
lontreal. 9 Nov. 1850.

la~ 11 RO. 1 E, nolaerià3 portes de lré.

É , , .véché.

'lnra,21 sept. 1850.


